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Pour l'Avenir 
de la France 

> Le Petit Provençal a déjà fait ressor-
tit tout l'intérêt qu'offrira la conférence 
de M. de Monzie sur le Programme 
maritime de la France, conférence que 
Véminent député du Lot, ancien sous-
secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande, fera demain dimanche, à 10 heu-
res du matin, aux Variétés-Casino de 
'Marseille. Nous ^voudrions, envisageant 
la question d'un point de vue plus gé-
néral, dire ici toute l'importance de 
Theureuse entreprise nationale à la-
quelle se rattachent cette conférence de 
m. de Monzie et les conférences de 
même ordre qui suivront. Car il. y en 

\ aura d'autres. Celle de demain sera la 
première d'une série de conférences qui 
auront lieu non pas seulement à Mar-
seille et dans les autres grands ports de 
'France mais aussi dans diverses villes 
de l'intérieur ; elle inaugurera une 
œuvre qui, si elle est bien conduite, 
(comme nous avons confiance qu'elle le 
<seral ne manquera pas d'être féconde 
en résultats précieux pour l'avenir du 
pays. 

M. de Monzie aura toute compétence 
fct toute autorité pour exposer demain 
le sujet qu'il a accepté de traiter, c'est-
à-dire pour définir le programme mari-
time de la France. Sans doute ne suffit-
il pas qu'une question soit définie pour 

A au on puisse la considérer comme réso-
i lue. Mais il est indispensable

t
 de la défi-

nir d'abord, parce qu'il est indispensa-
ble de bien savoir ce que Ton veut 
entreprendre avant de commencer à 
réaliser. Et il importe aussi d'appeler 
'sur ce problème, (nous voulons dire sur 
Tavenir de la marine marchande), Vat-
tention de l'opinion publique. Il im-
porte, en même temps que d'éclairer le 
pays, de le persuader de la gravité des 
intérêts nationaux qui sont en \eu. Une 
vaste tâche de propagande s'impose 
donc à la bonne volonté de tous ceux 
qui ont le patriotique souci de ces 
grands intérêts : l'organisation de la 
série de conférences dont nous parlons 
tend précisément à l'accomplissement 
de cette tâche. 

^ 7Ï faut que les Français se rendent 
r compte de la nécessité des efforts qui 

devront être mis en œuvre si l'on veut, 
non pas seulement sauvegarder, mais 
encore améliorer et développer l'avenir 
de notre marine marchande. Nous som-
mes en'guerre, dira-t-on. Sans doute, et 
personne ne l'oublie. Mais tandis que la 
guerre poursuit son œuvre terrible, 
n'est-il pas utile de songer à ses lende-
mains ? Du sort de notre marine mar-
chande dépendra directement le sort de 
tout notre avenir commercial. Or, la 
France ne pourrait pas sans péril se 
désintéresser de cet avenir. 

La victoire, dont nous ne doutons pas 
un instant, nous fera une France plus 

jïibre, plus respectée, plus glorieuse. 
Elle nous ouvrira les plus larges et les 
plus brillantes perspectives d'avenir. 
Mais il faudra que nous sachions en 
Mrer les conséquences pratiques qu'elle 
tomportera. Il faudra que nous sachions 
Vexploiter matériellement autant que 
moralement. Il faudra que nous sa-
thions en utiliser, le prestige au profit 

de notre industrie et de notre com-
merce. Or, comment pourrions-nous le 
faire si nous nous trouvions démunis 
des moyens nécessaires à une telle uti-
lisation ? Et il est trop évident que, 
parmi ces moyens, parmi ces instru-
ments de notre prospérité future, nous 
devons placer au premier rang une 
bonne marine marchande française. 

Nous aurons besoin de ports bien 
aménagés et bien outillés, de ports aux 
bassins toujours plus nombreux et aux 
quais toujours plus étendus. Nous au-
rons besoin d'une flotte de commerce 
abondamment pourvue d'excellentes 
unités et susceptibles de faire face à 
tous les besoins. Nous aurons besoin 
d'un personnel considérable et puissam-
ment organisé. Nous aurons besoin 
d'une législation heureusement appro-
priée aux véritables besoins de notre 
marine marchande, à ceux de notre 
commerce intérieur et extérieur. M. de 
Monzie dira tout cela demain mieux 
assurément que nous ne saurions le 
dire. Après lui, d'autres conférenciers, 
en d'autres villes, le diront aussi selon 
leurs vues personnelles ou leurs con-
ceptions. Le programme qu'il est indis-
pensable d'établir se trouvera ainsi tout 
à la fois précisé et développé en la série 
de conférences que Marseille va inau-
gurer. Et ce sera fane là, nous le répé-
tons, la meilleure des besognes, car la 
propagande préparera et provoquera 
l'action. 

Aussi avons-nous le devoir de louer 
les efforts du Comité de secours aux 
Marins mobilisés. C'est ce Comité en 
effet qui organise l'œuvre des confé-
rences, œuvre de philanthropie et de 
patriotisme puisqu'elle a pour but de 
prêter une aide aussi efficace que pos-
sible aux marins mobilisés, mais aussi 
et surtout œuvre de haut intérêt natio-
nal. Placé sous la présidence d'honneur 
de M. Pottier, directeur de l'Inscription 
maritime, et sous la présidence effective 
de M. Mannoni, chef du service du 
Pilotage, le Comité groupe toutes les 
grandes organisations maritimes de no-
tre port. M. Réaud, des Inscrits mari-
times, qui est son actif et dévoué secré-
taire, y voisine avec M. Lapeyre, prési-
dent du Syndicat des capitaines au long 
cours, avec M. Bayle, président du Syn-
dicat des officiers mécaniciens, avec M. 
Mae, secrétaire du Syndicat des pilotes, 
avec M. Fabiarii, président âu Syndicat 
des capitaines au- cabotage, avec M. Air 
raudy, président de la Coopérative des 
pécheurs. 

Ces messieurs n'ont pas eu de peine à 
obtenir, pour la conférence de demain, 
le patronage d'honneur de personnalités 
telles que celles de l'amiral Lefèvre, 
commandant la Marine à MarseUle, de 
M. Estrine, président honoraire de la 
Chambre de Commerce, de M. Artaud, 
président de la Chambre de Commerce, 
de M. Duboul, président du Tribunal 
de Commerce, de M. Fraissinet, prési-
dent du Syndicat des Armateurs mar-
seillais, de M. A. Fouque, président de 
la section de la Ligue maritime fran-
çaise. Et de même qu'à Marseille, les 
concours s'empresseront vers eux par-
tout où ils voudront que soit portée la 
bonne parole. Car l'œuvre, qui trouve 
tout naturellement son point de départ 
dans l'excellente initiative du premier 
port de commerce de France, n'est pas 
uiie œuvre locale mais une œuvre na-
tionale. Il est de l'intérêt de tous les 
Français qu'elle aboutisse. 

CAMILLE FERDY. 
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La guerre sera poussée à fond par l'Angleterre. — L'Alle-

magne doit être mise dans l'impossibilité de 
recommencer de tels outrages . 

à l'humanité. 
Londres, t» Septembre. 

8f; Lloyd George vient d'accorder Vinter-
Xiew suivante au correspondant de l'United 
Presse ol America qui lui avait demandé 
d'exprimer son opinion sur les récents bruits 
de paix. M. Lloyd George a répondu dans 
un langage sportif définissant ainsi la situa-
tion : 

Maintenant que les tables semblent avoir 
quelque peu tourné, les Anglais ne sont pas 
décidés à s'arrêter parce que les Allemands 
polissent des cris de putois ou que leurs par-
tisans bien intentionnés sans doute, mais sû-

i rament mal Inspires, font beaucoup de bruit. 
Depuis deux ans, le soldat anglais a passé 

de bien mauvaises heures. Il était mal en-
traîné et il crut un moment tous les Alliés 
battus dans le ring, mais il ne fit appel ni 
aux spectateurs ni à l'arbitre pour arrêter 
le match, sous prétexte qu'il était trop brutal. 
Il ne demanda pas non plus qu'on changeât 
les règlements, il se contenta d'encaisser les 
coups même quand U était battu, tel un ohien; 
«t pendant tout ce temps que faisait l'Alle-
mand victorieux î Se faisait-il du mauvais 
sang au sujet de ce terrible massacre ? Non, 
il parlait d'annexer la Belgique, la Pologne 
comme résultat de ses victoires et tandis qu'il 
refaisait la carte de l'Europe sans aecorder 
la moindre attention aux désirs des peuples 
divers, le peuple anglais se préparait 4 payer 
le prix. 

u Nous savons qu'on doit payer pour avoir 
: une armée prête durant ces mois ; quand il 

• sembla que la fin de la l'armée anglaise était 
imminente, l'Allemagne décida qu'il fallait 
un finish avec l'Angleterre. Nous veillerons 
à ce qu'elle soit satisfaite. La lutte se pour-
suivra jusqu'au ltnock out. 

Le monde entier y compris les neutres, avec 
les motifs humanitaires les plus nobles, doi-
vent savoir qu'il ne peut pas être question 
d'ingérence extérieure à cette phase du con-
flit. La Grande-Bretagne ne fit appel à au-
cune intervention quand elle n'était pas pré-
parée pour se battre, elle n'en tolérera au-
cune maintenant qu'elle est prête, jusqu'à ce 
que le militarisme prussien soit détruit irré-
médiablement.. Aucun* larme ne fut versée 

par les amis des Allemands, quand U y a 
quelques mois seulement quelques milliers de 
citoyens anglais dont l'éducation militaire 
n'avait duré que peu de mois, allèrent sur 
le champ de bataille pour y être décimés, 
bombardés et asphyxiés et ces gens, mainte-
nant émus jusqu'aux larmes à.la pensée de 
ce qui va arrivej, assistèrent les yeux secs 
aux premiers rounds d'une lutte inégale. 

Aucun carnage, aucune souffrance à venir 
ne peuvent être pis que les souffrances de 
ces morts des Alliés, qui eurent à subir tout 
le poids de la machine de guerre prussienne, 
au début de la guerre. Il y a quelque chose 
de plus qu'une demande naturelle de ven-
geance dans la détermination anglaise de 
poursuivre la lutte jusqu'au « finish ». 

L'inhumanité et l'absence de pitié dans la 
lutte à venir, avant qu'une paix durable 
soit possible, ne peuvent pas être comparées 
à la cruauté d'arrêter la guerre tandis que la 
civilisation reste menacée par un même en-
nemi. 

Aucun homme, aucune nation, qui ait la 
moindre compréhension du caractère d'une 
armée de citoyens anglais, qui encaissa une 
punition terrible- sans sourciller, ne tentera 
de demander une pause maintenant. 

— Mais combien de temps pensez-vous que 
cela puisse continuer, demande le correspon-
dant de l'Vnited Press of America ? 

— L'armée anglaise possède aujourd'hui ni 
pendule ni calendrier, répliqua promptement 
M. Lloyd George, le temps est le facteur qui 
compte le moùis, mais seulement lie résultat 
compte et non le temps nécessaire pour l'at-
teindre, « si » nous ne voyons pas encore 
la fin de la jruerre et nous n'avons pas le 
moindre doute de ce que sera cette fin. 

— Mais, et la France ? demande le corres-
pondant. Y a-t-il là-bas la même détermina-
tion de tenir jusqu'au bout, la même idée 
de lutter jusqu'à ce que les termes de paix 
puissent être dictés à l'Allemagne î 

A cette question et après un long moment 
de pause le secrétaire d'Etat à la Guerre 
d'une voix profonde de gravité répondit : 

Le monde n'a pas encore appris à appré-
cier la magnificence de "la noblesse éton-
nante de la France. La réponse à votre, (lues-

maire en Grèce 
Paris, 29 Septembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, nos troupes ont réalisé de nouveaux 
progrès contre Frégicourt et Morval. 

Lutte d'artillerie d'intensité variable au nord et au sud de la 
rivière. 

Nuit calme partout ailleurs. 
, 

AVIATION 
Dans la journée du 28 un fokker, attaqué par un de nos pilotes, 

s'est écrasé sur le sol au nord de Reims. Un autre fokker, sérieuse-
ment touché, a piqué dans ses lignes. 

De la Strouma au Vardar, aucun événement important à signaler. 
Sur les hauteurs du Kajmakcalan, les Bulgares ont renouvelé 

leurs attaques dans la nuit du 28 au 29. A quatre reprises, les Serbes 
ont rejeté les troupes assaillantes dans leurs tranchées de départ, 
en leur infligeant de lourdes pertes. 

Plus au Sud dans la région du Brod, une attaque ennemie a subi 
également un complet échec. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie se poursuit activement, 
sans action d'infanterie. 

Nos avions ont lancé plusieurs bombes sur Monastir, où une 
explosion a été constatée. 

Communiqués officiels anglais 
Londres, 23 Septembre. 

Uétat-major britannique fait les communiqués officiels suivants ? 

28 Septemhre,_22„h..J5 : 
Nous avons attaqué, le 28 septembre, la redoute Schwaben, dont la plus 

grandie partie se trouve actuellement entre nos mains. Six cents prisonniers 
environ ont été faits par nous dans ce secteur au cours des dernières vingt-
quatre heures. 

La redoute est située sur la crête à 500 mètres au nord de Thiepval ; elle 
occupe le point le plus élevé de l'éperon de Thiepval et domine toute la partie 
nord de la vallée de l'Ancre. 

Sur le reste du front, nous avons consolidé nos positions et avancé nos lignes 
au nord et au nord-est de Gourcelette. 

L'aviation a, comme de coutume, exécuté au cours de ces deux jours d'excel-
lent travail. En liaison avec l'infanterie, elle a fait subir d'importants dégâts aux 
batteries ennemies. Nos aviateurs ont pris en plusieurs endroits sous le feu de 
leurs mitrailleuses des détachements et des convois en marche. 

Dans un rapport sur la bataille de la Somme, récemment tombé entre nos 
mains, le commandant d'un corps allemand ayant pris part à la lutte, rend 
hommage aux qualités de nos troupes : 

« L'infanterie britannique, dit-il, attaque avec un grand mordant ; elle a la 
plus entière confiance dans la supériorité de son artillerie ; il faut reconnaître 
qu'elle sait s'organiser avec une extrême habileté sur des positions conquises 
qu'eue sait défendre avec opiniâtreté. Il est extrêmement difficile de déloger 
même de petits éléments lorsqu'ils sont une fois établis avec leurs mitrailleuses 
à la corne d'un bois ou dans un îlot de maisons. » 

La phrase suivante donne une idée de l'effet produit par notre artillerie 
« Jusqu'ici, nos instructions inspirées par l'expérience de l'attaque et de la 

défense recommandaient un système de tranchées soigneusement construites. 
Sur le front de la Somme, les troupes n'ont, pour ainsi dire, rien trouvé qui 
ressemblât à une tranchée. » 

29 Septembre, 11 h. 15 : 
La nuit a été calme sur la plus grande partie de notre front, 
Les positions conquises au nord de Thiepval ont été violemment bombardées. 

Nos grenadiers ont montré une grande activité vers la redoute Schwaben et la 
tranchée de Hesse, dont certaines parties sont encore occupées par l'ennemi. 

Au début de la matinée, nos troupes ont enlevé la ferme fortement organisée 
qui se trouve à cinq cents mètres au sud-ouest du Sars. 

Au nord d'Ypres et au sud-est de Bapaume, l'aviation a observé une forte 
explosion paraissant indiquer qu'un important dépôt de munitions venait de 
sauter. Le nuage de fumée s'élevait jusqu'à trois mille mètres. 

Paris, 29 Septembre. 
La Commission des pansions a approuvé 

l'avis de M Louppe, sur le rapport de M. 
Giordan, relatif aux contrats d'assurance-vie 
dont les titulaires sont décédés ou devenus 
infirmes par suite de la guerre. 

tion m'a été donnée, il y a quelques jours, 
par une noble Française. Cette femme a 
donné quatre fils à. l'armée, il lui en reste 
encore un à donner à la France. Durant ma 
conversation avec elle, je lui ai demandé 
si elle pensait que la lutte avait assez duré. 
Sans un moment d'hésitation, elle répondit : 

La lutte .n'ira jamais trop loin, elle doit 
durer jusqu'à ce que la répétition de cette 
horreur soit impossible. 

Cette mère1, c'est la voix de la France elle-
même. Oui, la France tiendra jusqu'au bout. 
La France a eu les plus longues guerres 
qu'aucune autre nation d'Europe et son his-
toire constitue une assurance suffisante 
qu'elle tiendra. 

Chez l'Anglais, îe sera l'esprit sportif 
qui animera, l'armée jusqu'au dernier 
moment, chez les Français, ce sera le 
patriotisme brûlant qui soutiendra l'armée 
jusqu'au bout sans songer à s'occuper quand 
la fin doit venir. 
•— Et la Russie î demande le correspon-

dant. 
— La Russie combattra jusqu'à la mort, 

interrompit M. Lloyd George, la Russie a 
été lente à s'éveiller, mais elle sera égale-
ment lente à apaiser le ressentiment russe 
contre ceux qui l'ont forcée à une guerre 
à fond et elle n'oubliera pas qu'elle éclata 
au moment où on y pensait le moins, 

Non, il n'y aura aucun lâcheur parmi les 
Alliés. Jamais plus, est devenu notre cri de 
guerre. Les souffrances, les douleurs aug-
mentent chez nous, quant à la zone de guerre 
son horreur est indescriptible. Je reviens du 
champ de bataille de France et Je me suis 
cru transporté en enfer pendant que je sur-
veillais des myriades d'hommes allant à la 
fournaise. J'en ai vu revenir mutilés et mé-
connaissables. Cette effroyable chose ne doit 
plus se reproduire sur terre. Le seul moyen 
d'en finir est d'infliger une telle punition aux 
perpétrateurs de cet outrage contre l'huma-
nité que la tentation de renouveler leurs 
exploits soit une fois pour toutes éliminée 
des cœurs des gouvernants d'esprit perverti. 
Voilà la signification de l'esprit britanni-
que. 

Pas de Récompense spéciale 
pour les Combattants de Verdun 

Paris. 29 Septembre. 
A la suite d'une démarche de M. Bersez, 

sénateur du Nord, auprès de M. le ministre 
de la Guerre, en vue de savoir s'il n'y aurait 
pas lieu d'attribuer une récompense spéciale 
aux combattants de l'armée de Verdun, M. le 
ministre a bien voulu faire parvenir à M. Paul 
Bersez la réponse suivante : 

« Monsieur le Sénateur, 
« Vous avez bien voulu me demander de 

faire examiner s'il n'y aurait pas lieu de faire 
attribuer une récompense spéciale aux com-
battants de l'armée de Verdun. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
d'accord avec M. le général commandant en 
chef. Je suis d'avis qu'il n'y a pas lieu de 
donner une suite favorable à cette suggestion. 

« En effet, toutes nos grandes unités se sont 
succédé à Verdun depuis six mois. La récom-
pense envisagée s'étendrait à la presque tota-
lité des combattante du front français et ne 
constituerait pas une distinction particulière. 

« Agréez. Monsieur le Sénateur, l'assurance 
de ma haute considération », 

IL Y A UN AN 

Jeudi 30 Septembre 
L'ennemi bombarde violemment nos nou-

velles positions à l'est de Svwchez. 
En Champagne, nous avançons au nord de 

Massiges, et sur la route de Ville-sur-Tourbe. 
La Bulgarie continue méthodiquement sa 

mobilisation. 
Af. Venizelos déclare, à la Chambre que la 

Grèce se. rangera aux côtés de la Serbie, 

De notre correspondant particulier. 

épaules. Sans elles, je serais mort a HieunJ 
actuelle ». 

Et dans un éclat de rire, le rescapé ajou-
tait : « C-est infiniment drôle quand on y ré-
fléchit, et, pendant vingt-quatre-heures, j'ai 
été absolument c abruti ». C'est une curieuse 
impression ». 

Puis^. Guynemer repartit sur un nouvel 
avion pour continuer ses exploits, 

là GUERRE EN OBEI 
Paris, 29 Septembre. 

Quelle étrange explication donnent les 
Allemands de leur défaille de Combles : 
« Par suite d'une préparation d'artillerie 
qui audit duré quatre jours, le sol était 
complètement bouleversé «t, du fait de la 
sécheresse, un grand nuage de poussière 
s'était élevé. Nos observateurs ne pouvaient 
plus accomplir leur tâche. Il nous était im-
possible de savoir où l'ennemi rassemblait 
ses troupes pour l'attaque. Nous ne pou-
vions plus nous servir de noire artillerie 
de défense, et c'est pour ce motif que les 
colonnes d'infanterie ennemies arrivèrent 
jusque dans les positions allemandes sans 
avoir été touchées par le feu de noire ar-
tillerie. Il fut alors facile à l'adversaire, 
plus nombreux, de repousser l'infanterie al-
lemande. » 

Il faut être borné à l'instar d'un... Boche 
pour accepter comme argent comptant et 
vérité indiscutable ce récit de la prise de 
Combles par le chef du grand état-major 
von Sudendorf, car la sécheresse n'était pas 
plus grande pour les Allemands que pour 
les Alliés, ni plus épais le nuage de pous-
sière et, pour voir à travers ce nuage, les 
observateurs anglais et français n'avaient 
pas des yeux plus perçants ni des jumelles 
plus pénétrantes que leurs adversaires. 
Seulement, les Alliés possédaient un plus 
grand nombre de pièces de tous calibres et 
mieux approvisionnées que n'en comptait 
l'artillerie ennemie. 

Nos aviateurs empêchaient les fokker s et 
drachens allemands de jeter un coup d'œil 
dans nos lignes, et, pour cela, n'hésitaient 
pas à les pourchasser et à lés descendre 
dans leurs lignes. Notre infanterie et l'in-
fanterie anglaise, loin de reculer devant le 
nuage de poussière, s'engageaient avec ar-
deur dans sa brume épaisse et, guidés par 
un sûr instinct, marchaient en avant tou-
jours à la recherche de l'adversaire. Celui-
ci semblait exercer sur les nôtres une véri-
table attraction, tandis qu'ils exerçaient sur 
lui une indiscutable répulsion qui se mani-
festait par une fuite désespérée de nom-
breux éléments adverses. 

Les seuls aveux à retenir dans la note 
allemande sont donc ceux relatifs à l'infé-
riorité de l'artillerie et à celle de l'infan-
terie. L'unité de front a eu justement pour 
effet d'accrocher l'ennemi au moment et au 
point voulus et de le réduire à cette pénurie 
générale et locale de matériel et d'hommes. 
C'est elle qui a permis à Broussiloff de 
faire 120.000 prisonniers et d'enlever 600 ca-
nons, 2.500 mitrailleuses ou engins de tran-
chées ; c'est elle qui a donné à l'armée 
d'Orient le moyen de repousser les assauts 
bulgares à Kaimakcalan, elle encore qui 
favorise la lente mais tenace avance des 
Italiens au Haul-Cordevole, vers le sommet 
du Sief, comme elle permet le développe-
ment de notre offensive en Picardie. 

Que celte offensive soit suivie de victoi-
res à jamais inscrites sur les tablettes de 
l'Histoire ou de ces mêmes progrès comme 
ceux réalisés par nos soldats cette nuit, ce 
matin, entre Frégicourt et Morval, et que 
note le bref communiqué de 45 heures l 

MARIUS RICHARD, 

Commept Gayoemer échappa à la mort 
IL RAOONTB SES IMPRESSIONS 

Paris, 29 Septembre. 
Un de nos confrères ' raconte comment l'a-

viateur Guynemer, après avoir abattu trois 
appareils ennemis, fit une chute dont il sor-
tit indemne. Il était à 3.000 mètres quand un 
obus éclatait de plein fouet dans une aile. Le 
frêle oiseau semblait blessé à mort ; toute 
l'aile gauche était complètement déchiquetée. 
La toile flottait au vent et se déchirait davan-
tage. 

Au bout de quelques instants, il ne restait 
plus sur les nervures que l'espace d'un mou-
choir de poche. L'avion tombait, s'effondrait, 
s'écroulait dans le vide, incapable de porter 
son pilote. Guynemer déclare qu'il se sentit 
perdu. La seule chose qu'il demandait à la 
Providence était de ne pas tomber en terri-
toire ennemi. 

« Mais, j'étais incapable de manifester ma 
volonté, dit-il, mon appareil se refusant à 
obéir. A 1.600 mètres, je voulus quand même 
lutter ; le vent m'avait repoussé jusque dans 
nos lignes. 

« J'étais à demi heureux. Je songeais déjà 
à mon enterrement avec des camarades sym-
pathiques derrière ma dépouille. Je n'avais 
plus à craindre les casques à pointe. Je sen-
tais malgré tout que c'était la mort, et c'est 
une pensée peu agréable. La chute conti-
nuait ; les commandes ne répondaient pas à 
tous mes efforts. Rien n'y faisait. J'avais beau 
manœuvrer à droite, à gauche, pousser, ti-
rer, je n'obtenait aucun effet. Le bolide ne 
ralentissait pas. 

« J'étais attiré invinciblement vers le sol 
où j'allais m'écraser. Le voici ; un dernier 
geste brutal main vain ; je ferme les yeux, 
je vois la terre, Je me pique dans un terrain 
à 180 kilomètres à l'heure en pylône. Un re-
tentissant craquement, une forte .commotion. 
Je regarde : il ne reste plus rien de mon ap-
pareil. 

« Comment je suis encore vivant ? Je me le 
demande. Je crois que se sont les bretelles 
qui tenaient à mon siège qui m'ont sauvé. 
Par contre, elles étaient incrustées dans mes 

L'atfaefîé naval de Srèce à Paris 

révolutionnaire 
Paris, 29 Septembre, 

En présence du mouvement magnifique 
de solidarité avec les Alliés, qui vient de se 
produire dans la flotbe grecque, nous avons 
voulu connaître l'opinion du distingué 'atta-
ché naval grec à Paris, le capitaine de fré-
gate Botassis. Nous avons pu le rencontrer 
hier soir. Comme noua 1 interrogions, il 
nous a répondu : 

« Je ne puis vous accorder une interview», 
mais mon opinion vous la trouverez dans 
les deux télégrammes que j'ai envoyés au-
jourd'hui même à Athènes et en Crète, et 
dont voici le texte : 

« Ministère Marine, Athènes. ' 
« Dorénavant, considérez-moi comme dé* 

missionnaire de mon poste d'attaché naval 
à la- légation royale, car je me range aux 
côtés de mon glorieux chef, l'amiral Cour« 
douriotis. 

« BOTASSIS. * 

« Amiral Coundouriotis, La Canéff 
(Crète). 

« Je salue avec respect et admiration vo* 
tre geste sublime, digne des glorieuses tra* 
ditions des Coundouriotis, et je me range àJ 
vos côtés pour la réalisation de l'idéal na» 
tional que vous poursuivez. 

« Capitaine de frégate BOTASSIS.. * 

La majorité de la presse conjura le rof 
de se rallier à l'Entente 

Athènes, 29 Septembre, 
La majorité de la presse grecque exhorta 

le roi et son gouvernement à hâter leur dé-
cision en faveur de l'Entente. Il n'y a encore' 
rien d officiel sur la décision définitive que 
prendra la Grèce. Le roi continue à s'entre-
tenir avec les personnalités politiques et mV 
litaires. La tranquillité est complète à Aîbô* 
nés et dans les provinces. 

Le Mmm\ provisoire 
One proclamation an peuple grès 

La Grèce humiliée, envahie par l'ennemi 
doit être sauvée par la nation.— Q 

faut collaborer avec l'Entente 
pour chasser les 

Bulgares 
Athènes, sa Septembre, 

On mande de La Canêe.que le Journal Offlr 
ciel du gouvernement provisoire publia là 
proclamation suivante au peuple grec : 

Citoyens, la coupe d'amertume, d'aviUsse* 
ment et d'humiliation est presque remplie. 
Une politique, dont nous ne voulons pas 
examiner les causes a produit dans l'espace: 
dun an et demi de tels désastres dans la 
nation que celui qui compare la Grèce d'au* 
Jourd'hui à celle fie cette époque doute qu'il 
s'agisse du même Etat. 

La couronne, prêtant une oreille favorable* 
aux mauvais conseillers, a poursuivi unef 
politique par laquelle la Grèce, s'éloignaui 
de ses amis traditionnels, a cherché à entreu 
en contact avec ses ennemis héréditaires., 
Les résultats de cette politique sont : à l'in-» 
teneur, le déraillement constitutionnel et lai 
décomposition ; à l'extérieur, l'isolement et 
le mépris ! Autour de nous c est la méûanc* 
et la raillerie ; chez nous, Tanarchie 1 

Nos amis traditionnels et les protecteur» 
de la Grèce prennent des mesures dé sécu-
rité sur nos territoires et nous considèrenti 
comme des ennemis. Nos ennemis séculaires 
occupent nos territoires. Après avoir laissé 
vaincre nos alliés Serbes, nous avons aldâ 
les Bulgares à triompher. Nous avons empe-> 
ché les premiers de passer sur notre terri-
toire pour faire face à l'ennemi commun et 
nous avons ouvert le chemin à ce demien 
pour faciliter son triomphe. 

L'armée grecque, victorieuse en 1912 et 
1913, abandonnna sans combat les régions 
conquises trois ans auparavant. Rupel, Ca-
valla sont occupées, les populations grecques 
fuient devant l'envahisseur. Le drapeau greo 
est remplacé par celui du roi de Bulgarie^ 

L'armée grecque reçoit l'ordre d'assister 
en témoin passif à ce crucifiement de la 
nation. Les notables grecs sont emmenés pas 
les Bulgares pour des destinations inconnues* 
les comitadjis sont libres d'agir à leur guise* 
L'hellénisme en Asie Mineure est déraciné* 
De tous les coins de la Macédoine, les réfu-
giés affluent et l'armée grecque est conduitôi 
en Allemagne, humiliée. Seuls les vrais pa-
triotes sont appelés traîtres, les germanophl-» 
les d'Athènes célèbrent l'abolissement des Hn 
bertés constitutionnelles dans une autre pan 
tie du royaume par les Bulgares. 

La Grèce agonise, la Grèce expire. Voici 
où nous en sommes grâce à l'alisolutisme eï 
aux Allemands. Mais le moment n'est pas 
propice pour établir les responsabilités, c'est 
le moment de tenter le salut de la Patrie. Let 
meilleur moyen pour sauver le pays serai* 
le rétablissement de l'unité nationale par M 
retour à une politique dictée par la cons* 
cience grecque et qui consiste, secondés poil 
les puissances protectrices et coml>attant àl 
côté de nos vaillants alliés Serbes, à chasses 
de notre territoire l'ennemi maudit. 

Nous serons heureux, si le roi se décidé), 
même au dernier moment à se placer À la; 
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tête dos forces nationales pour réaliser la 
politique nationale, mais tant que cela .n'ar-
rive pas, il ne nous reste d'autre alterna-
tive pour sauver la patrie que celle d'une 
action isolée avec cette partie de la nation 
qui croit que si la Grèce ne Collabore pas 
avec ses alliés naturels en vue d'une réno-
ivation de l'Orient, l'Etat grec et la nation 
grecque périront. 

Nous faisons donc appel à l'hellénisme en 
l'invitant à nous prêter son. concours. Nous 
sommes sûrs que la nation aura assez de for-
ces pour réaliser le miracle nécessaire, pour 
pawer lHéllade. 

L«s nNUKrams des germanophiles 
Athènes, 28 Septembre. 

Les journaux germanophiles s'efforcent de 
'déconsidérer le mouvement national et ten-
tent d'organiser des contre-manifestations. 
Ils annoncent la tenue probable, pour diman-
che prochain, d'un meeting créé à l'instiga-
rtion de Gounaris, qui protestera contre le 
mouvement national. VÈmbros annonce, de 
son côté, que les députés de Macédoine pré-
sents à Athènes, se réuniront aujourd'hui et 
rédigeront un appel au peuple de Macédoine 
pour l'exhorter à s'abstenir de participer à 
un mouvement qui est de nature à- l'exposer 
à de nouveaux dangers et de nouvelles 
épreuves. 

la nation entière répondra à l'appel 
de ïenizelos, è\i m\ général. 

Londres, 29 Septembre. 
On mande de Salonîque, le 88 septembre, à l'Agencé muter ; 

' On attend anxieusement les développe-
ments de la situation à Athènes. La mobi-
lisation de l'armée de la défense nationale 
continue activement. 

Le général Pareskeropoulos, commandant 
le troisième corps d'armée, à Verria, qui, 
tout d'abord a hésité à embrasser le mouve-
ment, a adressé des dépêches au roi et à M. 
Venizelos déclarant que la patrie est en dan-
ger et que c'est le devoir sacré de tout soldat 
fidèle de courir en aide en Macédoine afin 
de libérer le pays de l'ennemi héréditaire. 
A M. Venizelos, le général a ajouté : « J'ai 
l'espoir que la nation entière répondra à 
'votre appeL ». 

Le roi nipeis avec Venizelos 
Londres, 29 Septembre. 

On apprend d'Athènes, de bonne 
■source, que des négociations entre le roi 

/Constantin et M. iVenizelos ont déjà été 
ouvertes. 

M. Yanigitsas, qui fut ministre de la 
iGueire,, servirait d'intermédiaire. 
Le roi à Athènes s'entretient 

avec ses ministres 
Athènes, 29 Septembre. 

Deux nouveaux mémoires ont été soumis 
au roi par le général Kallaris, ministre de la 
Guerre dans le Cabinet Zaïmis. 

Ils expliquent en détail la situation en Ma-
cédoine. , „ 1 , 

Ce matin, lé roi étant descendu dé Tatoï 
au palais à Athènes, a travaillé avec le pré-
sident du Conseil et les ministres des Affai-
res étrangères, de la Marine et de l'Intérieur. 
A> 5 heures, le souverain a reçu à nouveau 
le premier ministre en audience. 

ite«m?§!ipé cffisisl Ssriîasrclîp 
Londres, 29 Septembre. 

!£ Orljak et à Kopriva, les ponts ont 
'été bombardés par l'ennemi. Une tenta-
tive des patrouilles ennemies pour abor-
der Kopriva a échoué ; quelques Bulga-
res ont été tués, d'autres ont été cap-
turés. Rien de nouveau sur le front du 
lac Doiran. Les avions ennemis ont été 
très actifs. 

Le recensement tardasses 181§ s! î S20 
Bucarest, 29 Septembre. 

Les opérations relatives au recrutement de 
la classe 1919 et au recensement de la classe 
1920 commenceront en Roumanie le 14 octo-
bre prochain. 

Hindsrbisri m !s front balkaniqno 
Genève, 29 Septembre. 

Suivant une dépêche de Budapest, le ma-
réchal Hindenburg a rejoint Mackensen sur 
le front balkanique, où il fera un court sé-
jour. 

$0 diplomate 'bnlgare iéessa^sri 

Bucarest, 29 Septembre. 
On vient de découvrir à Bucarest, parmi le 

personnel d'une légation neutre, le secrétaire 
Cotchef, qui appartenait avant la guerre a 
la légation de Bulgarie dans la capitale rou-
maine. 

shingtori pour uégler un certain' nombre de 
questions internationales de la plus grande 
importance. 8t. Gérard est parti aujourd'hui, 
accompagné de sa femme, a bord du Fre-
dertk-rtu. 

La prise de Guendtecoiirt 
et de Thiepval 

Londres, 29 Septembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter sur 

le front britannique, Récrivant la capture 
de Gueudecourt, télégraphie : 

Comme il semblait évident qu'il serait 
trop coûteux d'emporteSr cotte position par 
une attaque de front, ufre de nos n Crème de 
Menthe » reçut l'ordres de se mouvoir un 
peu et d'effectuer un petit nettoyage, ce qui 
fut fait si soigneusement que notre infante-
rie put parvenir au (jiœur du village sans 
coup férir et récolter plus dé 400 prisonniers. 

« Crème de Menthe » jse trouva quelque peu 
gênée dans ses mouvjèanénts, en approchant 
de la positim terriblea&ent fortifiée du nord-
ouest du village. CK que voyant les Alle-
mands tentèrent de liii faire subir un mau-
vais sort. Se ruant- sjur elle en grand nom-
bre, tournant autour; d'elle comme des pos-
sédés, escaladant stpi toit, la bombardant 
furieusement, et y allant du fusil et du 
revolver dans toutesfjpes meurtrières. « Crème 
ds Menthe », rien «Soins que d'humeur pas-
sive, se mit à vomùf des torrents incessants 
de fer et de feu de 'tous les côtés à la fois. 

Une oolonne de 'notre infanterie arriva 
enfin, qui fit déguerpir les Allemands, mais 
pas avant que ceuxi-ci n'aient laissé plus de 
trois cents tués ou' blessés comme résultat 

Gomment les Allemands expliquent 
la prise de Combles 

Zurich, 29 Septembre., 
Tous les journaux allemands publient la 

versiofi officielle suivante de la prise de. 
Combles : i 

Par suite d'une préparation d'arfrfltWe qui 
avait duré quatre jours, le sol était complè-
tement bouleversé et du fait de la sécheresse 
un grand ' nuage de poussière s'était élevé. 
Nos observateurs ne pouvaient plus accom-
plir leur tache. Il nous était impossible de 
savoir où l'ennemi rassemblait ses troupes 
pour l'attaque. Nous ne pouvions plus nous 
servir de notre artillerie de défense. 

C'est pour ce motif que les colonnes d'in-
fanterie ennemie arrivèrent jusque dans les 
positions allemandes sans avoir été touchées 
par le feu de notre artillerie. Il fut alors 
facile à l'adversaire, plus nombreux, de re-
pousser l'infanterie allemande. 

fie Partan 
do1 féûr querelle avec « Crème' de Menthe «.Tïu.-te sanglante (Applauaissêinonl's très vlfo et pre-
qui, lorsqu'elle revint, cahin-caha, étfiit eh- ! longés dans la «iiio et les tribunes], 
touafée d'une largo grappe de prisonniers, i L'assemblée1 s'ajourne au 5 octobre 

L'attaque contre Thiepval fut commencée ' 
à midi le 26 septembre. Les progrès furent 
tout d'abord rapides, mais la lutte devint 
très vive, dure et le crépitement des mitrail-
leuses ennemies prit bientôt des proportions 
terrifiantes, le point principal étant le vieux 
château de Thiepval où un feu furieux arrê-
tait notre avance. 

C'est alors que « Crème de Menthe » s'en 
fut tout droit vers le château, sans prêter 
la moindre attention aux obstacles et ouvrit 
un feu si précis do ses mitrailleuses, que 
bientôt le feu de l'ennemi commença à fai-
blir. L'infanterie qui se tenait prête à inter-
venir, fit un bond sur le château, dont elle' 
s'empara, ainsi que du commandant alle-
mand et de ses mitrailleuses. 

Le générai Mafa vainqneor 
Bucarest, 29- Septembre. 

Le général Petala, qui n'était au commen-
cement de la campagne que simple brigadier, 
commande aujourd'hui deux divisions dans 
la Dobroudja. C'est lui qui a réussi à enfon-
cer les lignes allemandes dans les combats 
qui ont eu lieu le 3 et le G septembre. 

Hsrssannslatit .encerclés par les Ses^aiss 
Bucarest, 29 Septembre. 

La ville de Sifeiu (Hermannstadt) est 
encerclée actuellement au Sud et à l'Est 
et ne tardera pas à être obligée de se 
rendre. 

Elle a été évacuée par la population 
civile. 

IS-i 

Le « Brenten » n'est pas arrivé 
en Amérique 

New-York, 29 Septembre. 
L'anxiété des agents allemands de New-

London (Gonnecticut) provoquée par la non 
arrivée du sous-marin Bremen n'est plus dis-
simulée et est prouvée par la fréquence avec 
laquelle l'arrivée imminente du sous-marin 
est annoncée. 

Au moindre signal, un remorqueur se lance 
a la rencontre du bateau-fantôme et la nou-
velle de son arrivée est lancée partout. La 
dépression que l'on constate ici, contraste 
étrangement avec la joie de Berlin, au sujet 
de l'arrivée soi-disant imminente du Bremen. 

L'Ambassadeur des Eîaîs-Bnis 
va conférer avec îe président f ilson 

Copenhague, 29 Septembre. 
Après un échange de télégrammes avec 

Washington, M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, a pris la résolution de 
partir pour New-York par le paquebot danois 
Frederih-VUl, qui quitiKe ■ Copenhague au-
jourd'hui. 

Dans la dépêche qu'il a adressée à M. Gé-
rard, le président Wil-son déclare que la pré-
sence de l'ambassadeur est nécessaire à .Wa,-

Genève, 29 Septembre. 
Le Reichstag a repris hier ses séances. 
Après Kailocution d'ouverture, le chance-

lier a parlé en ces termes : 
Lorsqu'après la déclaration do guerre de l'Italie 

à l'Autriche-Hongrie, notre ambassadeur a quitté 
Rome, nous avons fait savoir au gouvernement 
Italien que. ses troupe» dans leurs combats contre 
les Austr^Bongrois se heurteraient aussi à des 
soldats allemands. 

Les troupes allemandes ont combattu sur la 
front iutùen aux côtés de nos frères austro-hon-
grois ; ainsi de fait l'état da guerre arec l'Italie 
était créé, mais une déclaration formelle ne sa 
produisit pas. Vraisemblablement, l'Italie reculait 
devant les conséquences fatales qui en seraient ré-
sultées après la guerre pour ses relations économi-
ques avec l'Allemagne. 

Le chancelier explique alors à sa façon 
les circonstances à la suite desquelles Rome 
déclara la guerre à Berlin. 

L'intervention de la Roumanie 
En même temps la Boumanie se joignait à. nos 

adversaires. Nos relations avec ce pays avant la 
guerre étaient basées sur un traité d'alliance con-
clu tout d'abord seulement entre l'Autrlche-Hon-
grie et la Roumanie, élargi plus tard par l'adhé-
sion da l'Allemagne et do l'Italie. Par ce traité, 
les parties contractantes s'engageaient à s© prêter 
mutuellement l'appui de leurs armées eu cas d'at-
taque d'un tiers sans provocation. 

Au début de la guerre actuelle, le roi Carol 
était catégoriquement d'avis que la. Roumanie, qui 
depuis trente ans était redevable aux puissances 
centrales d'une existence politique assurée et de 
progrès énormes, devait se ranger aux cotés de ees 
puissances, non seulement pour observer le traité 
conclu, mais aussi pour, sauvegarder l'honneur du 
pays. 

Toutefois, le roi défunt vit le désaveu du traité 
dans le fait que la Roumanie n'avait pas été aver-
tie de la démancha austro-hongroise vis-à-vis de 
la Serbie et n'avait pas ét£ consultée a ce sujet. 
Dans le Conseil de la Couronne, qui devait être 
décisif, 10 feu roi ne put faire préval/oir son opi-
nion contre le gouvernement dont le chef, sans se 
soucier du traité existant, fut des le début sympa-
thique à l'Entente. 

Et M. de Eetlimann-Hollveg, après avoir 
rappelé les événements qui selon lui dictè-
rent à la Roumanie sa conduite, insuilte ce 
pays qui n'a pas eu confiance dans la force 
de l'Allemagne. 

Le 23 août, les. puissances de l'Entente elles-
mêmes ne savaient pas encore à quelle époque la 
Roumanie déclarerait la guerre. Nous savons cela 
de source sûre. Ensuit© les événements se précipi-
tèrent suivant des nouvelles que le tiens d'une 
source digne de foi. La Russie présenta subitement 
un ultimatum demandant le libre passage a la 
frontière non fortifiés- de la Roumanie, au cas ou 
celle-ci n'entrerait pas en lice le 28 août. 

Je vous laisse le soin de Juger si l'ultimatum 
était une comédie- préparée avec Bratiano afin 
d'entraîner le roi, qui était honteux. Enfin, le 
sort en fut jeté M. Briand, dans un de ses der-
niers discours, a vante la grandeur de l'attitude 
de la Roumanie (Rires). Les circonstances politi-
ques dans lesquelles les paroles royales et les 
paroles des ministres ne comptent plus pour rien 
Jettent un Jour douteux sur l'idéal de liberté, de 
Justice et de civilisation pour lequel l'Entente 
prétend combattre. 

Ainsi que Je l'ait <lil, la Roumanie fait dépendre 
depuis le commencement de la guerre sa politique 
de brigandage uniquement de son appréciation de 
la situation militaire générale. La Roumanie se 
trompe au point de vue militaire aussi bien qu elle 
est trompée par ses amis de l'Entente au point de 
vue de la politique. 

La fidélité de la Turquie et de la Bulgarie 
N'espérait-on pas avec confiance que l'entrée en 

guerre de la Roumanie provoquerait la séparation 
de la Turquie et de la Bulgarie avec nous ? Mais 
la Turquie et la Bulgarie ne sont pas la Roumanie 
ou l'Italie (Très bien !). Leur fidélité d'alliées se 
maintient ferme et inébranlable, et sur les champs 
de Bataille de la Dobroudja elle a fêté de bril-
lantes victoires. Voici pour les événement politi-
<ilSuT le front russe la tentative de l'ennemi a éga-
lement échoué. L'essai dans les Balkans de nous 
couper de la Bulgarie et de la Turquie et a amener 
une paix séparée est également brisé. Malgré cela, 
>s buts de la guerre de nos ennemis son» toujours 
des conquêtes de territoires et notre anéantisse-
mDès le premier jour, la guerre fut seulement pour 
nous une défense, un droit a la vie et à la li-
berté. C'est pourquoi nous fûmes les premiers a 
nous dire prêts à la paix, mais nous ne pouvons 
faire de propositions en ce moment devant 1 atti-
tude de nos adversaires. 

i L'orateur revient ensuite sur les motifs pré-
tendus d'une guerre de revanche et d'encer-
clement de la suprématie anglaise sur la 
haine. Il s'en prend au discours de M. Briand 
et nie l'influence réactionnaire allemande en 
Russie II prétend que l'Angleterre veut met-
tre l'Allemagne à ses pieds, ruiner sa con-
currence et tenir le monde assujetti, 

Irancals et anglais ont bien ohtenu des avan-
tages notre première ligne a bien été repousseo 
de quelques kilomètres, nou3 avons aussi à. dé-
plorer de lourdes pertes en hommes" et en matériel. 

■Mais ce que nos adversaires espéraient et ten-
taient de réaliser : une percée do grand style et 
un repli de notre position dans l'Ouest, ne leur a 
lias réussi. Le combat sur la Somma est dur et péni-
ble et on ne peut encore en prévoir la fin. Il nous 
coûtera encore d'autres sacrifices, d'autres tran-
chées et d'autres villages peuvent être encore per-
dus, mais lia no passeront pas. 

Les Eusses et les Roumains repousses, 
le plan de l'Entente échoue 

A l'Est également, les combats continuent. Lors-
que la grande tentative de rompre les lignes du 
général von Lissingen et de l'archiduc Charles eût 
été enrayée, de violentes attaques- russes se produi-
sirent de nouveau à l'ouest do l'Outsk sur le Na-
jarovk et dans les Karpathes en liaison avec l'of-
fensive dans l'Ouest. Les attaques ont échoué avec 
des pertes sanglantes pour les Russes. Là. aussi, les 
combats vont se poursuivre, mais nous tiendrons 
grâce à l'héroïsme Incomparable de nos armées. 
(Bravos). 

Dans tas derniers mois. 1s grand plan balkani-
que surgit de nouveau. Son but était de désagréger 
la Quadruple-Alliance, de rendre impossibles les 
communications entre l'Allemagne et l'Orient, de 
Jeter bas la Turquie, la Bulgarie et l'Autriche-Hon-
grie l'une après l'autre, pour pouvoir ensuite diri-
ger toutes ses forces contre l'Allmagne. Or, la 
situation de nos fidèles et vaillants alliés n'a subi 
aucune atteinte. 

Le plan de l'Entente de porter un coup décisif 
dans la- Dobroudja et en Macédoine a été brisé 
depuis le début : tandis que l'armée de Salorriquo 
ne parvenait à livrer que do petites attaques, les 
Allemands, les Bulgares et les Turcs avançaient 
en Dobroudja vers le Nord au lieu de l'avance des 
Russes et des Roumains vers le Sud. ainsi que lie 
pensait l'ennemi. Donc, en récapitulant : sur 1» 
Iront de la Somme, quelques avantages des ad-
versaires, avantages qui ne changent pas la situa-
tion générale. 

C'est ainsi que la guerre monstrueuse se poursuit ; 
sans cesse, âc nouveaux peuples tombent da-ns le 
bain de sang et dans quel but 1 I-es buts de 
guerre que les ennemis laissent transpirer tou-
jours davantage ne souffrent pas de malentendus : 
conquêtes de territoires et anéantissement. J'en ad 
parlé sans cesse Ici i Goastanttr.ople aux Busses ; 

l'Alsace-Lorraine aux Français, le Trentin et 
Trieste aux Italiens, la Transylvanie aux Eoumains. 

Depuis le premier Jour, la guerre n'a été pour 
nous autre chose que la défense de notre droit à 
la vie et à la liberté. (Bravos). C'est jourquOi, nous 
avons pu, les premiers et les seuls, nous dire prêts 
à entamer des négociations de paix. Le 9 décembre 
1915 et plus tard, je nie suis exprimé clairement à 
ce sujet. 

Le chancelier avoue avoir parlé de paix I 
M. Asquith et lord CecU n'ont pas réfuté mes 

paroles en prétendant que l'Allemagne n'aurait pas 
fait connaître ses conditions de paix. On aurait 
0,'fert des conditions inacceptables ou humiliantes. 
Nous avons fait ce que nous avionâ 4 faire. Quel-
qu'un oserait-il prétendre que nous fassions au-
jourd'hui des propositions alors que les adver-
saires, ainsi que l'a fait dernièrement M. Briand, 
qualifie une paix qui serait conclue aujourd'hui, 
d'iiiiLuiliatlon, et la pensée de paix, de provoca-
tion et d'injures a la mémoire des morts. 

lis ne poursuivent la guerre quo parce qu'ils es-
pèrent pouvoir atteindre leurs buts utopiques do 
guerre. Si des monceaux de cadavres s'accumulent 
de Jour en jour, c'est a cause de leur soif de 
conquête. La président du Conseil des ministres 
français a -déclaré, dans un récent discours, que 
la France combat pour une paix forte et durable 
où des conventions - internationales garantiront la 
liberté des nations contre toute attaque. Nous vou-
lons aussi protéger l'Allemagne à tout jamais con-
tre toute agression, mais M. Briand croit-il que les 
idées qui ont conduit avant la guerre, nos adver-
saires à leur alliance, la politique de revanche 
française, la soif de conquête de la Russie, la me-
nace d'encerclement et de suprématie mondiale de 
l'Angleterre, que les sentiments de haine, les dé-
sirs d'anéantissement, la tendance au boycottage 
qui dirigent leur politique dans la guerre et qu'ils 
poursuivront ensuite, M. Briand croit-il qu'ainsi 
sera préparé le terrain où pourront i germer les ac-
cords internationaux qui assureront la liberté et 
la dignité dés nations et leur collaboration au ser-
vice de l'humanité et de la civilisation î 

Ou bien M. Briand pense-t-U sérieusement pou-
voir atteindre cet idéal élevé dans cette guerre 
d'extermination, dans laquelle la dernière jeunesse 
française se meurt sur les champs de bataille dé-
vastés de Verdun et de la Somme, afin de nous 
présenter comme des hommes arriérés contre les-
quels on doit combattre dans l'intérêt de l'huma-
nité. 

Ce que serait la paix allemande et ce 
que veut TAKEfTeterre. 

Ce que nous demandons, dans la paix, aux au-
tres puissances, c'est le respect des droit» alle-
mands et des intérêts allemands. Peu nous Importe 
le régime sous lequel elles vivent. Et l'Angleterre? 
Ce que l'Angleterre prétend s'attribuer du butin 
extrait en Asie Mineure et dans les colonies, elle 
le laisse encore dans l'ombre, mais elle veut plus 
que cela; elle ne laisse planer aucun doute sur 
ce qu'elle entend faire de l'Allemagne : Notre vie 
comme nation doit être détruite, nous devons être 
militairement sans défense, ruinés économique-
ment, boycottés du monde et toujours condamnés à 
mourir de consomption. Telle est l'Allemagne que 
l'Angleterre prétend mettre,à ses pieds. 

Lorsqu'il n'y aura plus de concurrence à redou-
ter, lorsque la France sera saignée à. blanc, lors-
tous les Alliés auront rendu à l'Angleterre, finan-
cièrement et économiquement, les services de cor-
véables, lorsque les neutres en Europe se seront 
soumis à tous les ordres de l'Angleterre et à tou-
ts les listes noires de l'Angleterre, alors, sur l'AUa-
magne devra se réaliser le rêve de la domination 
mondiale de l'Angleterre. Pour atteindre ce but, 
l'Angleterre combat avec un total de forces sans 
exemple clans son Histoire et avec des moyens qui 
constituent une série de violations du droit des 
gens. C'est pourquoi, l'Angleterre est parmi nos 
ennemis, le plus égoïste, le plus acharné, le plus 
opiniâtre. 

Un homme d'Etat allemand, qui craindrait 
d'employer contre cet ennemi n'importe quels 
moyens de combat propres a abréger la durée 
de la guerre, cet homme devrait être pendu. U est 
faux de dire que tous les moyens de combattre 
n'ont pas été appliqués ainsi que cela eût été 
possible. 

Tenir ou vaincre : 
L'Allemagne vaincra, dit le chancelier 

Lorsqu'on août 1914, nous dûmes tirer l'épée, 
nous savions que nous dévions nous protéger con-
tre une coalition puissante et presque écrasante. 
Tin sentiment ardent, jusque-là Inconnu, d'amour 
pour la patrie, se. révéla dans les cœurs. Aujour-
d'hui, après deux ans de lutta, de combats et de 
deuils, nous savons mieux qu'alors qu'une seule 
parole exist3 : Tsnir ou vaincre. Nous vaincrons. 
(Bravos). Je connais les plaintes aiguës qui se 
font entendue et les lourds soucis qui assaillent de 
nombreuses existences pout assurcT leur gagne-
pain. Je m'Incline devant l'abnégation avec la-
quelle les hommes et les femmes supportent tous 
les sacrifices sans distinction de rang et da classe, 
unis dans l'amour profond de la patrie qui ren-
ferme leur bonheur et leurs souffrances. (Bravos). 

Cela est élevé, cela est grand, mais plus grande 
encore est la vaillance de nos fils et de nos frères 
qui subissent là-bas les assauts furieux de nos 
ennemis infiniment supérieurs en nombre et qui 
combattent avec la dernière bravoure. (Bravos). 

Jamais l'Histoire du monde et l'humanité n'ont 
rien vu de pareil. Devant l'héroïsme de ceux qui 
combattent là-bas. notre douleur doit s'apaiser, 
aucune plainte ne doit parvenir do l'intérieur à 
leurs oreilles. 

Un appel pour l'Emprunt. 
En ces jours, le peuple allemand a de nouveau 

l'occasion de prouver par notre emprunt de guerre 
qu'il est prêt à tous les sacrifices et qu'il croit 
fermement à la victoire. 

Tout Allemand aimant sa patrie se fera un de-
voir et un honneur de soutenir à l'aide de son ar-
gent disponible et d'un travail gigantesque notre 
armée et de contribuer ainsi à hâter la victoire. 

Les dents serrées mais les cœurs haut et les mains 
levées, c'est ainsi que nous voulons être derrière 
eux, un seul homme, un seul peuple (Bravos). 

J'arrive à ma conclusion. Nous voyons îa guerre 
devant nous et il ne nous est pas encore donné 
de penser au travail do la paix. J'ai lu dernière-
ment ces mots : « La maison brûle, U s'agit d'é-
teindre le feu. Nous verrons plus tard comment 
nous la reconstruirons. » La maison brûle, c'est 
poesible, et pourtant cette lueur de guerre a mon-
tré, nous le constatons avec joie chaque Jour, sur 
quel fondement puissant et indestructible est cons-
truite notre maison. 

La victoire, après l'épreuve, nous don-
nera une paix heureuse. 

Ce- qui nous permet de supporter cette épreuve, 
ne pourra nous être enlevé dans la paix. Ce qui 
a lait si brillamment ses preuves dans la guerre 
devra aussi exister et agir dans la paix. TJn tra-
vail immense m'attend, écrivait Frédéric le Grand 
lorsque la guerre de sept ans fut terminée.' Ions 
les grands combats au cours desquels pendant cent 
cinquante ans nous avons lutté pour notre exis-
tence, se sont traduits pour nous en un travail 

^considérable. Cela fait notre bonheur, ce sera en-
feore-notre bonheur. 

La tâche considérable qui nous attend dans tons 
les domaines de la vie publique, sociale, écono-
mique et politique a besoin, pour être accomplie 
de toutes les forces du peuple. Notre devise doit 
être : La voie libre à tous ceux qui sont capa-
bles (Vifs applaudissements). Si nous la pratiquons 
librement et sans préjugés, notre empire Ira au-
devant d'un avenir sain parce que chaque pierre 
et chaque poutre soutiennent l'édifice. Alors, les 
forts, quelle que soit leur condition, collabore-
ront volont?ers et avec joie aux œuvres do paix, 
de même qu'Us prennent part aujourd'hui a la 

Paris, 29 Septembre. 
La .séance, est-ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence ûe M. Descfianer. 

La réquisition des vins 
I M. Brs4ïn expose que certains propriétai-
res ont substitué au vin réquisitionné une 
qualité différente. L'expert autorisa la subs-
titution. Une plainte fut déposée, mais elle 
se termina par un non-lieu. Toutefois, le 
sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance cassa 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'Inten-
dance, ramènje l'incident rapporté par M. 
Bretin à ses justes proportions. La substitu-
tion du vin rouge au vin blanc réquisitionné 
n'a pas lésé l'Etat, et la justice a rendu un 
non-lieu. L'administration de l'Intendance a 
pris, contre l'expert inoriminé, des mesures 
disciplinaires qui paraissent suffisantes, vu 
le peu de geavité de l'affaire. 

M. Mistral attire à son tour l'attention du 
gouvernement sur ia. hausse des vins due à 
la spéculation. La récolte est supérieure cette 
année à la précédente, et le vin est plus cher 
Peut-être la réquisition pourrait-elle servir 
de moyen régulateur. 

M. Joseph Thierry répond que la récolte de 
cette année;atteindra quarante millions d'hec-
tolitres au lieu de vingt-quatre millions l'an 
dernier, mais la hausse du prix tient en par-
tie au déficit de l'an dernier. On se précipite 
sur la nouveîle récolte pour remplir les caves 

'vides. Enfin, il s'efforcera de faire établir un 
prix normal des réquisitions. 

Finalement, la Chambre vote l'ordre du 
jour suivant, accepté par le gouvernement : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
prendre toutes les mesures nécessaires à assu-
rer la régularité et le contrôle des opérations 
de réquisition de vin ». 

L'incident est clos. 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
de l'interpellation de MM. Lauche et Lucien 
Voilin sur les conditions auxquelles sont don-
nées les permissions aux hommes du front 
et sur la différence qui existe à ce sujet dans 
certains régiments entre les soldats et les 
officiers. 

M. Lauche expose que dans certains corps, 
particulièrement ceux qui se sont distingués 
à Verdun ou dans la Somme, les soldats n'ont 
eu encore qu'une permission dans l'année, 
alors que d'autres unités en sont à leur 39 et 
4e tour. Cette inégalité de traitement décou-
rage les combattants. 

D'autre part, ne pourrait-on pas accorder 
une plus large proportion de permissions 
dans lès régiments qui sont au repos ? 

Le député de Paris cite encore le cas des 
soldats qui, changeant de régiment, voient 
leur permission retardée par suite de ce fait. 
Il assure également que les officiers ont plus 
souvent dès permissions que les soldats et 
cette inégalité est inadmissible avec une na-
tion armée, dans un pays d'égalité. Si telle 
est la pensée du ministre, il faut qu'il se fasse 
obéir. (Applaudissements). Il faut qu'il n'y 
ait plus de faveur, d'arbitraire, mais la justice 
pour tous. 

M. Lucien Voilin demande que la suppres-
sion de la permission ne serve pas de peine 
disciplinaire. Puisque nous faisons la guerre 
pour le droit et la justice, dit-il, commençons 
par l'appliquer dans notre armée. Il cite en-
suite 1-e cas des troupes de l'armée d'Orient 
parmi lesquelles la plupart des soldats ne 
sont pas revenus en France depuis le début 
de la guerre. 

M. le général Roques- répond que l'inégalité 
dans les permissions provient de la propor-
tion de 5 %. U y a peu d'irrégularités dans 
le tour des permissionnaires. II faut donc re-
médier au pourcentage pour obtenir l'égalité. 
Le vrai principe, c'est que chacun ait droit 
à un nombre de jours déterminés dans un 
temps donné, officiers ou hommes. 

Ce système fonctionnera dès le 1" octobre, 
(Applaudissements.) En ce qui concerne les 
suppressions de permission, il faudrait en 
rendre juge par exemple un chef assez élevé 
comme le chef de corps. Tous nos officiers, 
ajoute le ministre, sont affectueux envers 
leurs hommes, mais il ne faut pas générali-
ser les cas de mécontentement. 

Quant à la gratuité du voyage pour les 
permissions exceptionnelles, dit lie général 
Roques, je n'y vois pas d'inconvénient per-
sonnellement et j'en référerai avec mon col-
lègue des Finances. Pour les troupes d'Algé-
rie, du Maroc ou d'Orient, les permissions se-
ront moins fréquentes, mais plus longues. 

Enfin, le général Roques promet qu'après 
l'expérience de quatre mois au cours de la-
quelle tous les soldats auront une permission 
de sept jours, il examinera si l'on ne peut 
pas en augmenter ensora la durée, car toute 
amélioration dans ce sens, conclut-il, ne peut 
que contribuer à maintenir l'excellent moral 
de l'armée. (Vifs applaudissements.-

La Chambre vote enfin l'ordre du jour sui-
vant de MSVI. Lauche et Voilin, approuvé par 
le ministre de la Guerre : « La Chambre, ap-
prouvant les déclarations du gouvernement, 
compte sur lui pour assurer des permissions 
équitablement à tous les mobilises sur tous 
les fronts, quels que soient leur grade, leur 
affectation et leur résidence. Elle compte sur 
sa fermeté pour que ses instructions soient 
observées,, » 

L'incident est clos. La séance est levée à 
6. heures 15 et renvoyée à mardi, 2 heures. 

Paris, 29 Septembre. 
VHomme Enchaîné. — La Grèce debout, — 

De M. G. Clemenceau : 
Je l'ai' dit bien souvent, l'attitude silencieuse de 

la Crète est ce qui m'étonnait le plus en cette 
affaire, car la grande Hé, mère des gue-rriers, est 
demeurée par excellence la terra do l'hellénisme 
au combat. 

Le mot d'ordre de Venizel03 fnt sans doute d'atten-
dre l'heure. L'heure est venue. Et voici que la Crète 
et les' Ues, et le continent tardil.subitement sont de-
bout.Toute la Grèce arrive.Je ne ferai pas le compte 
des hommes qui se lèvent jusque dans l'entourage do 
Constantin. L'amiral Coundouriotis, l'ami particu-
lier du roi George, donne sa démission d'aide de 
camp royal pour suivre Venizelos emportant aux 
rivages orétois la fortune de la Grèce; comme pour 
un nouveau retour de Thésée. 

Cette fois, le- vieil Egée verra surgir des flots 
la noble voila blanche car il n'y a plus de mé-
prise possible : le, sort en est jeté. Fils du roi 
d'Itaque, Jusqu'au plus profond de ses moeHes, 
Venizelos n'a point commis la faute de se dresser 
contre le gouvernement d'Athènes en chef de ré-
volution. H se lève en soldat et ne demande des 
soldats que pour la défense du sol heUène contre 
l'étranger. 

La Victoire!. — Venizelos. — De M. Hervé : 
Le but da sa vie, c'était l'aiehèvénïent de l'unité 

nationale grecque par la délivrance do tous les 
Grecs encore sous le joug ! Ceux des îles, ceux de 
la cote d'Asie Mineure. 

En 1911, quand 11 vit éclater la- guerre ltalo-
turque, il jugea l'occasion favorable. C'est lui qui 
monta la coalition balkanique qui, en 1912, abou-
tit à l'écrasement des Turcs. Une partie de son 
rêve s* réalisait. La Crète devenait grecque, mais 
Mytllèno et Chio, les deux grandes lies de la côte 
d'Asie Mineure et, non seulement MytBène et 
Chio, mais toute la côte de la Maeédoine, avec le 
grand port de Salcvnique, avec Cavalla et. dans 
l'arrièTO pays, Draina et Sérès, acquisitions par 
lesquelles il délivrait dèux millions de Grecs et 
doublait presque le territoire et la population de 
sa patrie. 

Que restait-il pour compléter l'unité nationale 1 
Il ne manquait plus que la côte grecque d'Asie 
Mineure, la pays de SmyTine. 

C'est pour achever son œuvre, l'œuvre de la dé-
livrance, dont il avait été l'habile ouVrier que. 
depuis le début de la. grande guerre européenne, 
il réclame l'intervention de son pays à côté des 
puissances protectrices, à l'ombre desquelles la 
Grèce a grandi depuis un siècle. 

DEUXIEME SESSION DE 1916 
Les examens auront lieu : 
A. — Les trois circonscriptions de Marseille, 

vendredi 20 octobre (g. et t) à Marseille. 
Siège des examens : circonscription Sud : 
Ecole de garçons, rue Puget ; circonscription 
Nord- : Ecole de sarcpns, rue. Lesssor. j .cir-

conscription Est : Ecole dé garçons. Char-
treUX-Longichomp. 

Le canton de RoqweVaire composerai à 
Marseille. Les cantons d'Aubagtne et de La 
Ciotat (g. et f.) lundi 83 octobre (Ecole de 
garçons de la localité. 

B. — Circonscription d'Aix : vendredi 6 oc-
tobre, à Aix (g. et f,), à ç h, 274, Ecole de 
garçons, true Chastel ; samedi 7 octobre, à 
Salon (g. et f.), Ecole de fûtes du boulevard 
des Capucins. 

C. — Circonscription d'Arles : samedi 14 
octobre (g. ëfc f.) a Arles, Ecole de garçons 
rue d'Alembert. 

Les- demandes d'inscription devront être 
adressées au plus tard dix jours avant cha-
que examen -pour tous les centres, à l'école 
siège de l'examen. 

Chronique Locale 
Le préfet des Bouchee-du-Rhône a décidé, 

sur la proposition de M. l'Inspecteur d'Acadé-
mie, faite après entente avec la municipalité 
de Marseille, que la rentrée des écoles pri-
maires élémentaires et maternelles serait re-
portée au vendredi matin, 6 octobre. La même 
mesure s'étendra a tout le département. 

Dans les P. T. T. — Sont nommés : Sous-
chef de section à Marseille, recette principale, 
en remplacement de M. Seguin, nommé rece-
veur principal, M. Bonnet Philippe-Marius, 
chef de brigade à la ligne de Lyon ; receveur 
chef de centre de dépôt télégraphique de-
2° classe à Toulouse, M. Peiran Joseph-For-
tuné-Théodore, sous-chef de section a Mar-
seille-Central, en remplacement de M. Berger, 
non acceptant. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossïni, r.Rome, 6 

L'échauffouréa de l'Estaque. — Hier, au 
Conseil de guerre, sous la présidence de M. le 
lieutenant-colonel Kervella, se sont poursui-
vis les débats de cette affaire. 

Dans la matinée, après les dépositions des 
derniers témoins, le contrôleur des tramways 
Bonnefoi, le conducteur Niollon et d'un té-
moin cité à la requête de M0 Marie-Thérèse 
Isnard, M. le lieutenant Hugues, commissaire 
du Gouvernement, prononce un réquisitoire 
précis, énergique. 

La parole est ensuite donnée à la défense. 
On entend successivement M0" Belly, Ventu-
relli et Pollak. L'audience de l'après-midi est 
uniquement consacrée aux plaidoiries de 
Mea Grisoli, Devicq, Bertranon.Arnal, Edmond 
Giraud, Borelli, Castelly, Thérèse Isnard. 

L'audience est levée vers 5 heures et ren-
voyée à ce matin 6amedi pour la dernière 
plaidoirie, celle de M8 Pompéi, et pour le ju-
gement. _ 

Mouvement des porte. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 7 navires, parmi lesquels nous signa-
lerons : 

A l'arrivée : Le vapeur norvégien Bros, venant 
de Bône, avec 1.800 tonnes blé; le voilier italien 
Marietta-Madre, de Bône, avec 235 tonnes fer : le 
vapeur Mhône, de Gênes, avec 1.150 tonnes, dont 
350 tannes «réolite, vanille, etc., pour Mar-
seille; le Turenne, Compagnie Paquet, de Saint-
Louis-du-Rhône, avec 600 tannes chaux, en transit; 
le vapeur anglais Worcestershire, de Llverpool, 
avec 89 passagers et 6.800 tonnes dont 750 tonnes 
divers pour Marseille; le vapeur grec Arcadio, du 
Pirée, avec 130 passagers et 240 tonnes divers. 

Les orphelins de la guerre. —- Un nouveau 
convoi de 120 ornîielins est -passé hier matin, 
à 6 heuTes en gare de Marseille. Après une 
excellente collation qui léur fut servie au 
buffet, ces pauvres petits dont la plupart 
ont été faits orphelins par les récents com-
bats de Picardie, ont été dirigés sur les colo-
nies de Cannes, Juan-Ies-Pins, Antibes et 
Salnit-Jean-Gap-Ferrat que dirige avec tant 
de dévouement et dé sollicitude l'Association 
Nationale des Orphelins de la Guerre. La co-
lonie de Marseille, en effet, dont le centre 
est au Château de la Pomme ne pourra guère 
recevoir, désormais, que des orphelins de 
notre ville ou de la région. On sait que l'As-
sociation possède à Cannes, boulevard de la 
Croisette, un hôpital modèle oU sont hospita-
lisés les orphelins de la section du Midi, dont 
l'état de santé -précaire demande des soins 
particuliers. Les infirmières désireuses de se 
dévouer 'à, cette noble tâche sont priées de 
s'adresser pour les conditions, à la Perma-
nence de l'Œuvre, à Marseille, 33, rue Qan-
nebière. 

Un agresseur arrêté. — Vers 10 heures, l'au-
tre soir, rue des Récollettes, au bas de la rue 
d'Aubagne, M. Charles Bouie. âgé de 53 ans, 
était tout à coup assailli par deux chenapans, 
armés de revolver, qui voulurent le fouiller, 
mais M. Bouis fit un brusque écart et tomba 
en criant : « Au voleur 1 ». Les deux agres-
seurs, voyant accourir du monde, s'enfuirent. 
L'un d'eux fut arrêté et désarmé, rue du Mu-
sée, par M. Gauthier, maître-tailleur au 3e ré-
giment d'artillerie coloniale, qui le livra à la 
police. C'est un nommé Brandmayer Alphon-
se, 33 ans, sur lequel on a trouvé de multi-
ples papiers ne lui appartenant pas. Il a été 
êc-rouô. 

Les désespérés. — Avant-hier, vers midi et 
demi, Mme veuve Rosalie Guion, âgée de 
56 ans .demeurant au Beau-Séjour, 3, au 
3° étage, se jetait de la fenêtre de sa cuisine 
dans la rue de l'Aube. Dans sa chute elle se 
blessait grièvement à la tête et à la poitrine. 
Après avoir reçu les soins du docteur Perriot, 
elle a été laissée au domicile de la famille. 
Cet acte de désespoir est attribué au chagrin 
qu'avait éprouvé la pauvre femme à la suite 
de la mort de son mari, tué sur le front il y 
a quelques mois. 

Cambrioleurs pinces. — Hier matin, vers 
2 heures, deux malfaiteurs pénétrèrent dans 
l'immeuble qui porte le n° 40 de la rue Châ-
teau-Joly, et à l'aide d'une échelle tentèrent 
d'entrer dans rappartement de Mme Assanti, 
revendeuse à la place de Lenche, Le bruit 
qu'ils firent éveilla Mme Assanti qui appela 
à l'aide par la fenêtre. Des voisins apparu-
rent >et les malfaiteurs, surpris, s'enfuirent. 
L'un d'eux descendit dans la rue et tira plu-
sieurs coups de revolver qui blessèrent Mme 
Fancialini, 61 ans, 30, rue Château-Joly, qui 
-s'était mise a- la fenêtre pour voir de quoi 
il s'agissait ; elle fut atteinte au bras gau-
che assez gravement. Ce malfaiteur réussit 
à disparaître. Quant au second, il fut arrêté 
par les gardiens Loute Bezombes et Georges 
Pinu, accouirus aux appels. Il s'était dissi-
mulé sur le palier du 3° étage. C'est un nom-
mé Mohamed ben Hadj, 18 ans, arrivé hier de 
Casablanca. Il a été écroué. Son complice est 
recherché par la police. 

Exploits de cambrioleurs. — Une armée de 
cambrioleurs paraît s'être abattue sur notre 
ville. Voici ses principaux exploits au cours 
de l'autre nuit : 

Par effraction des malandrins ont pénétré 
dans le magasin de beurres et fromages de 
M. Castelli, 23, rue d'Italie. Ils e'y sont em-
parés de seize grands fromages d'Italie va-
lant 139 francs et d'un gruyère estimé 140 fr. 
Le lendemain matin, rue Perrin, M. Louis 
Bel-homme, ramoneur, cours Goufté, 19, trou-
vait les seize fromages d'Italie abandonnés. 
Ils furent rendus à leur propriétaire. 

Le magasin de M. Paul Empereur, rue de 
Rome, 79 et 81, était également visité par des 
malandrins qui en avalent fracturé la porte. 
Sans doute dérangés, les cambrioleurs n'ont 
rien emporté. 

La même nuit, des tentatives de cambrio-
lages étaient commises chez M. Comet 
Edouard, négociant, cours Gouffé, 4 ; au 
garage de M. Segond Frédéric, cours Lieu-
taud, 160 ; chez M. Pierre Faune, commer-
çant cours Lieutaud, 13Ç, et chez M. Viaud 
Arthur, de la Société Electro-Câbles, rue 
Saint-Jacques, 47. 

La Sûreté recherche ce» audacieux malfai-
teurs, .-^x-

Petite chronique : 
M. le chef de service h l'intendance maritime 

a versé 5. la Caisse de retraites des Sapeurs-Pom-
piers, la sommé de 150 francs t la suite do l'Incen-
die qui s'est déclaré à bord du vapeur Tibor, le 
5 août dernier. 

wv Dans notre dernier numéro, en relatant une 
tentative de meurtre dont fut victime Raphaël 
Mary, 18, boulevard Bompard, nous Indiquions 
qu'il avait été conduit à la Conception. C'était là 
une erreur due à un rapport de poîioe. M. Raphaël 
Mary est soigné à son domicile. 

Autour de Marseille 
AUBAQNE. — Théâtre an Cercle de l'Harmo-

nie. — Ce soir, à 8 h. 30, ta Porteuse (te Pain, 
drame a grand spectaale Joué par la troupe Ray-
mond et d'Andrôs. 

AIX. — Conseil municipal — Séance .publique 
extractratoaire le % octojn-e nro<juain. a B heures. 

©t demie du soir. Ordre du Jour : Bouilleurs âê 
cru ; application de l'article i dé la loi du 30 juia 
191G. Réunion pléfflièrè le même jour à 5 heures du 
soir. 

Comité de l'or. — Des conférences auront lien 
dimanche a Saint-Paul-les-Duraince, à 3 heures 30» 
à PeyroUes, à 4 neures, et à Jouques, à 4 h. 30, 

Famllia-Cinéma. — La Dame aux Camélias. 
Variétés-Casino. — Ce soir et demain, en matlnê* 

et en soirée, spectacles de famille avec une exc«* 
lente troupe. 

A PROPOS D'UN YŒU DU CONSEIL GENERAL 

Las Allocations militaires 
Nous travaillons aussi à la dé/en»»i 

de la Patrie en ne marchandant paÇ 
U nécessaire aux familles de nos aaifc*. 
lants soldats. 

(Circulaire de M. Malvy, du 13 avril: 
1015). 

Un débat s'est élevé à la séance de jeudi 
du Conseil général des Bouches-du-RhOne a 
-propos des allocations aux familles des mo* 
bilisés. Ce débat a abouti à un vœu dépos* 
par M. Saravelli, demandant notamment qu« 
les dispositions prises dans le département 
de la Seine, en faveur des femmes des mobn. 
lises qui se procurent par le travail un sup* 
plément de ressources, soient étendues non1, 
seulement aux Bouches-du-Rliône mais à tou»' 
les départements français. 

En quoi consistent ces dispositions, î Noua 
ne pouvons mieux faire qu'en donnant la 
texte même de la note signée par le ministo* 
de l'Intérieur à la date du 11 mai 1916. i 

J'ai été saisi par une délégation du Conseil m)a*' 
niclpal de Paris, de plaintes émanant de nom* 
breases femmes de mobilisés qui se sont vu sup-: 
primer les allocations 1 militaires pour ce motii-
qu'elles ont un salaire journalier supérieur a 
3 francs. 

Après examen de la question et avis de M. le prô«' 
fet de la Seine, j'ai décidé : 

10 Que la suppression de ces Indemnités ne sers 
Jamais demandée lorsque les femmes se procurent 
par le travail un supplément de ressources n'exô» 
dant pas 5 fr. par jour. 

Cette limite sera augmentée de 0 fr. 50 par ea« 
faut âgé de moins de 10 ans a la charge de l'inté-
ressée. 

J'ajoute que les femmes des mobilisés qui solli-", 
citent pour la première fois le bénéfice de la lot 
du 5 octobre 1914, seront admises à ce bénéfice si* 
elles remplissent ces conditions. 

Les Commissions cantonales et d'appel et 1s-
Commission supérieure devront se conformer à ces; 
Instructions et prendre d'urgence les mesures dei 
réparation nécessaires en faveur des familles qu* 
ont pu être lésées. » 

De plue, les Commissions cantonales ne po/iin, 
ront pas, en se fondant sur les prescriptions 'con-
tenues dans l'article 21 de la circulaire interminis-
térielle du 22 août 1914, supprimer les indemnités; 
aux familles déjà admises par elles dans cea 
conditions ; 

2" De même les majorations devront être mainte^ 
nues ou accordées aux enfants âgé da moins dai 
16 ans, qui gagnent de 1 fr. à l fr. 50 par jour. 

3° Pour compléter les Instructions télégraphiques 
du 28 avril 1915, le fait pour les femmes de mobi-
lisés de recevoir une indemnité Journalière de 
3 francs, majorée de 0 fr. 50 par enfant, de lal 
part de l'employeur de leur soutien mobilisé, na 
sera pas un obstacle a l'attribution de l'a-llocatiop1 

et des majorations militaires. 
A la lecture de ce document, on demeure? 

surpris que des sentiments aussi généreux 
ne trouvent pas un plus large écho dans 
l'esprit des juges qui composent les Com-
missions cantonales et les Commissions d'ap< 
pei. 

Ces honorables magistrats, en effet, nei-
tiennent pas toujours assez compte des cir-i 
constances multiples et diverses qui mèu 
tent les familles des mobilisés dans Vobli-
gation de réclamer le secours de l'Etat, et 
si un conseiller général a cru devoir porter, 
la question devant notre assemblée départe-i 
mentale, c'est qu'il avait en mains les preu-
ves flagrantes de ce rigorisme qu'anime la? 
majorité des membres des Commissions. 

Un dicton populaire dit qu'il ne faut pas. 
être plus royaliste que le roi ; c'est bien} 
le cas de le rappeler aux magistrats entra 
les mains de qui est mis le sort d'une de-
mande- d'allocation. -

11 arrive maintes fois, en effet, qu'un dos* 
sier transmis aux Commissions pour y être' 
jugé avec un avis favorable et motivé de1 

la Mairie et* de l'administration préfectorale j 
soit rejeté, et pour des motifs dont la Mai' 
rie et la Préfecture n'avaient pas cru devoH 
tenir compte. 

Ce n'est pas faute, cependant, 'de recom-r 
mandations généreuses de la part de l'ad-j 
ministration centrale. Ces recommandations 
multiples et pressantes, les Commissions À. • 

peuvent les ignorer et d'autant moins quero 
Préfecture des Bouches-du-RhOne s'est impo-
sée, sur ses fonds personnels, la dépense dej 
faire éditer, fait unique dans toute lé 
France, un recueil de législation où sont 
prévus et catalogués tous les cas et réunies 
toutes les circulaires ministérielles se rap-
portant à l'attribution des allocations. 

Si nous feuilletons ce recueil, dont la com-
position fait le plus grand honneur à notre? 
administration préfectorale, nous y voyons? 
o.pe toutes les circulaires ministérielles qui 
se sont 6uccédé et complétées depuis le 
rapport au président de la République, 1® 
2 août 1914, tendent à amoindrir la possibi-'1 

lité de refus ou de supprimer l'allocation.,1 

Telle circulaire qui permettait de juger dé-
favorablement a été, par la suite, abrogée^1 

le gouvernement se rendant compte que lal 
prolongation de la guerre en rendant plus^ 
dures ies conditions de la vie, imposait un 
jugement plus large et plus généreux des 
demandes de secours. t 

Dans les premiers temps de la guerre, vpaU 
exemple, toute femme ou mère de mobilise? 
qui gagnait par son travail personnel unei 
somme équivalente au moins au taux def 
l'allocation, se voyait refuser cette alloca-i 
tion. Le ministre, estimant qu'il y avait là-
une sévérité incompatible avec ies circons-
tances, écrivait dans sa circulaire du! 
29 mars 1915 : 

Je vous rappelle que le lait, pour une femme, 
de ne pas abandonner ses anciennes occupations 
ou de chercher à s'en procurer de nouvelles pour, 
augmenter ses ressources et celles de sa familie, 
doit constituer un titre à la bienveillance des Com-
missions locales au lieu d'être considéré comme, 
des motifs d'exclusion. II faut en effet, savoir grô 
S ces familles, au moment où leurs soutiens ver-
sent leur sang pour libérer, notre sol, d'accompllir. 
elles-mêmes un autre devoir et de coopérer à lai 
reprise de l'activité économique dans notre pays. 

Voilà qui est net et d'un profond libéra* 
lisme. <U -

En ce qui concerne les militaires en sursis 
d'appel dans les usines, nous avons dit,, 
l'autre jour, quelles étaient les prescriptions 
du ministre recommandant, avant de reti-
rer le bénéfice de la loi, de se bien assurer; 
du salaire des mobilisés et des conditions, 
de la famille, qui se trouve souvent éloi-
gnée du lieu où travaille son soutien. 

A propos des employés de l'Etat, des dé-
partements ou autres établissements publics 
qui touchent leur traitement malgré leuç 
mobilisation, le ministre dit : 

A la suite d'un examan approfondi de 3a ques-
tion et après accord avec mon collègue des Finan-
ces, J'ai estimé qu'il y a lieu de faire bénéficier,; 
ces agents d'un régime spécial et de leur permet--
tre, sous certaines conditions, de cumuler leurs-
traitements ou salaires avec les allocations mili-1 
taires. 

Même esprit en ce qui concerne les re-
fermés n° 2 qui, rendus à la vie civile,' 
n'ont pu reprendre leur travail d'une fa-
çon suivie et assez lucrative. / 

Et si quelques esprits chagrins craignatfit 
voir les abus fâcheux naître des libérales 
dispositions du gouvernement, mettons-leur, 
sous les yeux les paroles même du minis* 
tre s'adressant aux préfets : 

« Bien que la plupart des Commissions 
examinent à l'heure actuelle avec plus def 
bienveillance les demandes d'allocations qui; 
leur sont soumises, il faut reconnaître que; 
quelques-unes continuent à faire preuve, 
d'une sévérité excessive. A maintes repri-
ses, je vous ai marqué mon désir de voift le doute bénéficier aux pétitionnaires... Dites-
leur de se conformer à l'esprit du légis-î 
lateur du 5 août et de faire preuve plusf 
que jamais d'un esprit humain et généi 
reux... Dites-leur de ne pas prendre à la' 
lettre le mot * nécessiteux ». Que de paysan», 
qui ont un champ ou qui cultivent une*; 
terre ; que de petits commerçants qui Jontf 
une boutique ; que d'ouvriers et d'ouvrières 
qui touchent un petit salaire et qui, cepen-
dant, sont dans la gêne, dans la détresse! 
et l'infortune I 

Voilà, hâtivement résumé, quel est l'es-
prit qui se dégage de toutes les circulaires 
qui, depuis deux ans, exhortent les Com-
missions cantonales et d'appel à la mansué-
tude et à l'humanité. On ne saurait dona 
rendre le gouvernement ou radministratiott 
préfectorale responsable d'une sévérité dont 
las intéressés n'ont, liélae. que trop souvent 
à, gémir, - • a 

ANDRE KEQI8, 



M È itre UUmlm 

Une bien douloureuse nouvelle nous est 
parvenue hier, celle de la mort, a l'hôpital 
militaire de Digne, de notre camarade 
Charles Pasquier-Menvielle, rédacteur-cor-
respondant du Petit Provençal à Aix-en-
Provence. 

Notre collaborateur était parti au début 
de la guerre au 111° régiment d'infanterie. 
Il fit vaillamment son devoir en Lorraine, 
Jusquau moment où une grave blessure, 
reçue à Moncourt, le ramenait à l'arrière. 
Réformé temporairement, puis rappelé peu 
de temps après comme auxiliaire, il fut en-
voyé dans un dépôt du 3' d'infanterie à 
'Digne. C'est dans cette ville, en faisant un 
service commandé, qu'il contracta le mal 
dont il .vient de succomber. 

Charles Pasquier-Menvielle était âgé de 
29 ans à peine. Il avait débuté de bonne 
heure dans le journalisme ; il avait d'ail-
ieurs de qui 'tenir, étant le fils de Lucien 
Menvtelle, qui fut, durâêst vingt-cinq ans, 
Un des plus brillants collaborateurs du 
Petit Provençal. C'est un excellent journa-
liste qui disparaît et un bon camarade que 
perd notre journal. 

Nous prions Mme veuve Pasquier-Men-
vielle et tous les membres de la famille du 
regretté défunt, de croire à la grande part 
que nous prenons à leur affliction et nous 
leur adressons, en cette cruelle épreuve, 
nos condoléances les plus vives et lès plus 
Emues. — R. 

four les Pêeiiifs glaciers 
Première satisfaction 

Nous avons signalé, il y a quelques jours, 
les nouvelles mesures prises par l'autorité 
maritime au détriment des pêcheurs plaisan-
ciers. La décision nouvelle équivalait au re-
trait des rôles, bien et dûment payés par 
une foule de braves gens pour qui là pêche 
sur les côtes est le passe-temps favori. 

L'amiral Lefèvre saisi des réclamations des 
plaisanciers, promit d'intervenir, et nous 
sommes heureux de constater que cette in-
tervention a été efficace. 

L'administration de la Marine ayant de 
nouveau étudié la question, est revenue à 
un sentiment plus équitable, et voici les dé-
cisions nouvelles : 

La navigation de plaisance est autorisée 
de jour pour les bateaux de moins de trois 
tonneaux et sans moteur dans la zone com-
prise, d'une part, entre la terre et, d'autre 
part, une ligne située à trois mille au large 
et parallèle à la ligne Méjan-Maïre. Les ba-
teaux de plus de trois tonneaux de jauge 
ou pourvus de moteurs, ne pourront sortir 
en dehors de la limite qui leur a été an-
térieurement imposée. , 

C'est là une première satisfaction. Nous 
espérons qu'elle ne tardera pas à être com-
plétée et que les calanquais de Carry, de 
Sausset, de Carro et de la Couronne ne tar-
deront pas à bénéficier des nouvelles dispo-
sitions prises par l'autorité maritime. 

C'est demain, à 10 heures, aux variétés-
Casino, qu'aura lieu la conférence de M. de 
Monzie, l'éloquent député, ancien sous-secré-
taire d'Etat a la marine marchande, sur le 
'« Programme Maritime de la France ». Cette 
brillante réunion d'utile vulgarisation éco-
nomique sera présidée par .M. Estrine, prési-
dent honoraire de la Chambre de Commerce, 
entouré des principales autorités, dont M. le 
préfet et l'amiral Lefèvre, et d'un Comité de 
patronage qui rassemble patriotiquement les 
chefs' de la marine, de l'armement, du com-
merce et des inscrits maritimes. 

Le prix d'entrée, au bénéfice du Comité de 
secours aux marins mobilisés, sera de 1 fr. 
pour les fauteuils et balcons et de 0 fr, 50. e, 
pour les autres places ; location au Syndi-
cat d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis. 

De magnifiques films cinématrographiques 
Sur la vie maritime illustreront cette belle 
iconférence, à laquelle les dames sont invi-
tées. 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jules-Eugène Chapus, maréchal des 
logis au 1" hussards, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 25 août. 1916, à l'âge 
de 24 ans ; 

De M. Emile Sibille, soldat au 149° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 5 septembre 1916, à 
l'âge de 22 ans ; 

De M. André-Honoré Paoli, brancardier au 
3e de marche, tué à l'ennemi le 13 septem-
bre 1916 ; 

De M. Louis Giroudy, caporal au 363° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 3 septembre 1916 ; 

De M. Etienne Imbert. soldat au 4a colonial, 
cité à l'ordre du régiment, tué à l'ennemi le 
23 août 1916 : 

De M. Paul Magalon, téléphoniste au 58 co-
lonial, tué à l'ennemi le 4 septembre 1916 ; 

De M. Marius Ventre, d'Aubagne, soldat au 
112° d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 septem-
bre 1916, à l'âge de 42 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles 6i cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer 6es bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours du 25 août au 21 septembre 1916 
aura lieu le vendredi 29 septembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
au numéro 1.751 à 2.000 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
Bu numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
iîu numéro 3.501 à 4.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10* canton. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera du 
aumêro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

An Cercle du Soldat 
L'excellente musique des Touristes du Midi 

•se fera entendre demain pour la dernière fois à l'annexe de l'ancien Hôtel Victoria, 365, ave-
nue du Prado. 

Le concert commencera à 3 heures préci-
ses, sous l'habile direction de M. Paul Ray-
maud, le Téputô chef d'orchestre, et nos poi-
lus viendront en foule applaudir les remar-
quables exécutants qu'il a su grouper autour 
de lui. 

LE CHEMIN DE FER NICE-CONI 
Paris, 28 Septembre. 

La Commission des Affaires Extérieures 
a entendu, aujourd'hui, le rapport de M. 
Margain-e, sur le projet de loi relatif au 
chemin de fer Nioe-Coni. Elle a adopté les 
conclusions, sous réserves de renseigne-
ments complémentaires touchant à l'éta-
blissement des gares. 

Paris. 2» Septembre. 
Nous avons le regret d'annoncer la mort de 

M. Elie Mercadier, représentant de l'agence Ba-
vas à Londres, décédé aujourd'hui a. Blols Le 
corps sera ramené à BarJ* <\Ù onsèaues xniront ltes. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

nui? 
u, 1 

L'Offensive 

LA SITUATION 
Paris, 29 Septembre, 1 ht 10 matin. 

L'aocalmie se poursuit sur le front de là 
Somme. Les armées se consolident sur les 
positions conquises et elles élargissent 
leurs progrès par des opérations de détail 
destinées surtout à améliorer leur front, en 
vue des prochaines attaques que prépare la 
canonnade incessante., 

C'est ainsi que les Anglais ont enlevé, au 
delà de Courcelette, une ferme fortifiée, au 
sud-ouest de la Sars, en bordure de la 
route d'Albert à Bapaume. De leur côté, 
les Français ont gagné du' terrain entre 
Marval et Gueudecourt, à l'est de Combles. 

Quant aux bulletins allemands, ils sont 
toujours muets sur nos dernières conquê-
tes. Tout au plus avouent-ils « l'abandon 
de petits éléments de tranchées, entre 
l'Ancre et Courcelette ». Mais cette réserve 
excessive ne pourra pas se prolonger indé-
finiment. 

Les succès franco-anglais 
et la presse allemande 

Berne, 28 Septembre. 
Dans le Berliner Tageblatt, du 28, le ma-

jor Mohrat écrit à propos des récents com-
bats sur le front de la Somme : 

« Le sang de nos- vaillants soldats de la 
Somme est trop précieux pour que tous les 
moyens propres à diminuer les pertes que 
nous causent les tonnes de fer déversées par 
l'artillerie ennemie ne soient pas légitimes. 
Les plaintes, les regrets, les marques les 
plus magnifiques de la reconnaissance, qui se 
traduisent par des paroles et des décorations, 
ne réveillent pas les morte. 

« Nous aurions tort de ne pas estimer à sa 
valeur le succès tactique remporté par nos 
ennemis. La vaillanoe même des troupes al-
lemandes souligne ce succès, dont la signi-
fication s'accroît du fait que le commande-
ment des armées allées a considéré peut-
être que l'apparition du maréchal Hinden-
burg rendrait désormais un avantage tacti-
que impossible sur le front occidental. Il 
faut y ajouter aussi l'effet produit sur les élé-
ments psychologiques de la guerre. 

« Un succès fortifie en Angleterre la thèse 
que la prolongation de la guerre offre des 
chances de victoire. En France, bien des tail-
lés courbées se redressent. L'heure ne permet 
pas de parler des éventualités 'qu'un avenir 
prochain tient en réserve, mais jè ne vois 
pas pourquoi nous aurions l'âme moins forte 
que nos ennemis, nous qui portons autour de 
notre cou la lourde chaîne des succès formée 
en deux ans, avee l'aide de nos vaillants 
alliés. 

LE WORATGMDÊS LOYERS 
Paris, 29 Septembre. 

M. René Viviani, garde des Sceaux, minis-
tre de la Justice, vient d'adresser au prési-
dent de la République le rapport suivant re-
latif au décret sur le moratorium des loyers : 

Paris, le 28 Septembre 1916. 
Monsieur le Président : 

" ">lous avons l'honneur dé Vous prier de vou-
loir bien revêtir de votre signature le décret 
ci-après qui se borne à proroger pour une 
nouvelle période de trois mois les disposi-
tions du décret du 28 juin 1916 relatif aux 
loyers. Nous nous en référons pour son ap-
plication aux rapports qui accompagnent les 
décrets précédents. Si l'heu"e n'est pas venue 
de mettre un terme au régime que ces dé-
crets ont institué, il nous paraîtrait égale-
ment inopportun d'y introduire de nouvelles 
modifications au risque de troubler profon-
dément, après deux années d'application, les 
intérêts complexes qui sont en cause. 

Au point oû en' est arrivée la discussion 
du projet de loi dont le Parlement est saisi, 
c'est au législateur qu'il convient de laisser 
le soin de concilier les intérêts et d'apporter 
au problème des loyers une solution défini-
tive. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, 
l'hommage de notre profond respect. 

Le président du Conseil, ministre des Affai-
res étrangères, Ajistide BIUAND ; le garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, René 
VIVIANI ; le ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et Télégraphes, 
CLÉMENTEL ; le ministre de l'Intérieur, 
MALVÏ ; le ministre du Travail et de la 
Prévoyance sociale, Albert MÉTIN. 

Le décret sur le moratorium sera publié de-
main au Journal Officiel. Il est la reproduc-
tion exacte du précédent décret du 28 juin 
1916. 

Les Permissions dans l'Armée 
Elles seront établies de sept jours l'une 

et trois fois par an 
Paris, 29 Septembre. 

La c note aux armées i suivante vient d'être 
signée par le général en chef : 

« A partir du 1" octobre prochain, les mili-
taires des armées, ainsi que ceux des régions 
stationnées au delà de la ligne de démarca-
tion pour la circulation en chemin de fer 
pourront bénéficier de trois permissions de 
sept jours par an, délai6 de route non com-
pris. 

« Les chefs de corps et de service prendront 
leurs dispositions pour qûe chaque militaire 
parte en permission dan6 la mesure où les 
circonstances militaires le permettront, une 
fois par période de quatre mois. 

« En conséquence, tout chef de corps, au 
moment où sa troupe sera retirée de l'action 
et à tout autre moment, si la nécessité s'en 
fait sentir, rendra compte à l'échelon supé-
rieur de sa situation exacte, au point de vue 
des permissions, et fera toute proposition qu'il 
jugera nécessaire. 

« Il ne sera apporté aucune modification 
aux dispositions en vigueur pour l'inscription 
sur les listes de départ des unités. Les tours 
actuellement établis seront continués, mais 
sur le taux de sept jours par bénéficiaire. 

« Deux jours supplémentaires seront accor-
dés, comme par le passé, aux militaires qui 
seront l'objet d'une citation (une seule fois 
par citation) et à ceux qui pourront prouver 
par certificat du maire qu'ils doivent se ma-
rier au cours de la permission. 

« Les permissions, à titre exceptionnel, con-
tinueront à être accordées d'après les règle-
ments établis. 

» Signé : JS JOFFEE ». 

Des instructions complémentaires 6eront 
adressées ultérieurement pour l'envoi en per-
mission en Corse, Algérie, Tunisie et Maroc, ' 
ainsi qu'en Grande-Bretagne et dans les pays 
nécessitant le transport par mer. 

Paris, 29 Septembre. 
Sont promus à titre temporaire : 
Au grade do lieutenant-colonel M. Pellegrin, 

chef de bataillon hors cadre, réintégré au 52' ré-
giment d'inlanterie ; M. Gâches, chef de bataillon 
au S8" régiment d'infanterie, au 100* régiment 
d'infanterie ; M. Jumelle, chef de bataillon au 
90" régiment, maintenu. 

Au grade de chef de bataillon et maintenus à 
leur corps : M. Hanguillard, capitaine au 34S" 
d Infanterie ; M. Goignard, capitaine au 117" ré-
giment d'infanterie ; M. Capellle, capitaine au 
278' d'infanterie, affecté au 308" régiment d'inlan-
terie ; M. Valette, capitaine au 227* régiment d'In-fanterie, maintenu. 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Septembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Le mauvais temps a gêné les opérations. 

anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 

29 Septembre, 21 heures 30, 
La pluie qui est tombée en abondance aujourd'hui, a réduit l'activité, au 

centre et à droite de notre front de bataille, où ne s'est guère manifesté qu'un 
bombardement intermittent. 

Une légère avance a été marquée à l'est ds Lesbœuîs, et nous nous y som-
mes emparés de cinq cents mètres de tranchées ennemies. 

Dans le secteur de Thiepval, la lutte a été violente autour de la redoute 
Stuff. Après avoir enlevé une notable portion de la tranchée de Hesse, nous en 
avons été rejetés par une contre-attaque, mais nous l'avons reconquise dans le 
courant de la journée. 

Cinq cent vingt-neuf prisonniers, dont huit officiers, sont restés entre nos 
mains dans ce secteur, au cours des dernières vingt-quatre heures. 

Le mauvais temps n'a pas interrompu le travail de notre aviation, qui a at-
taqué avec succès les renforts ennemis en marche. 

Hier, les escadrilles de reconnaissance allemandes ont montré de l'activité 
à l'intérieur de leurs lignes, mais elles n'ont que très rarement passé à l'offen-
sive. Un avion ennemi a été abattu. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 29 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Vives actions d'artillerie sur le front belge, oO nos batteries ont efficace-
ment pris sous leurs feux les travaux ennemis vers Hetsas. 

En fin de journée, une violente lutte d'artillerie de campagne et de tran-
chées s'est déroulée vers Boesinghe. Le combat continue. 

Communiqué serbe 
Salonique, 29 Septembre. 

Dans la nuit du 14/27 au 15/28 sep-
tembre, les Bulgares ont exécuté quatre 
attaques contre les troupes serbes, mais 
sans aucun résultat. Nous tenons tou-
jours le plus haut sommet, du &ajmacka-
lan. 

La journée du 28 a fété calme. 
Les Bulgares ont massacré nos bles-

sés sur le Kajmackalan. Cela a été vu 
par nos soldats. 

LA PBISE_DE FLORINA 
La lutte fut aetiarséfl ei ies Euîgares 

subirent ûn grosses pertes 
Salonique, 29 Septembre. 

Dans la journée du 27, les opérations de 
l'armée d'Orient, en Macédoine occidentale, 
se sont poursuivies et ont progressé avec le 
maximum de rapidité que comportent la puis-
sance des effectifs et les moyens dont dispo-
sent les armées alliées en présence des énor-
mes difficultés du terrain et de la résistance 
acharnée de l'ennemi. 

Parties de la rive occidentale du lac Ostro-
vo. où elles avaient été précédemment refou-
lées, les troupes alliées 6e sont directement 
portées sur Florina, qu elles ont brillamment 
enlevée après de très durs combats. Les opé-
rations présentaient d'énormes difficultés sur 
ce front dans une région montagneuse, pres-
que totalement dépourvue de voies de com-
munications où certains cols, à peine prati-
cables, atteignent une altitude de mille à 
quinze cents mètres. 

C'est ainsi qu'après avoir pris Eskissu, gros 
centre situé à l'ouest du lac Ostrovo, les trou-
pes ont dû franchir l'important massif de la 
Malareka de mille mètres de hauteur, puis-
samment fortifié par les Bulgares et tes Alle-
mands. Ces travaux de défense comportent à 
l'entrée de chaque défilé des lignes successi-
ves de tranchées profondes au tracé sinusoï-
dal, protégées par des épais réseaux de fils 
de fer barbelés, avec de nombreux emplace-
ments de batteries parfaitement défilées. 

II. eut été certainement très difficile et très 
coûteux d'enlever d'assaut ce puissant sys-
tème de défense. C'est grâce à une très habile 
manœuvre de flanc, brillamment exécutée par 
les troupes alliées, que les Bulgares, dangeu-
reusement menacés sur leur aile droite et 
craignant d'être tournés, abandonnèrent pré-
cipitamment et presque sans combattre toutes 
leurs puissantes positions. 

L'armée serbe tout entière fonça avec une 
furie irrésistible sur la droite, tandis que les 
contingents franco-russes pressaient le centre 
et tournaient la gauche. C'est ainsi que le 
terrain fut conquis jusqu'à Pisoderi, Florina. 
Neokazi et Cornicevo. Les jours suivants, la 
bataille se poursuivit sans discontinuer au 
nord de cette ligne, dans la direction de Mo-
nastir. 

Entre Florina et Monastir s'étend une plaine 
assez accidentée formée d'une succession de 
mouvements de terrain, à ondulations lentes, 
bordée de hauteurs, tenues par les Germano-
Bulgares. Dans cette région que l'ennemi a 
eu te temps de fortifier à l'allemande, depuis 
huit mois, la progression est devenue forcé-
ment plus lente, tous les villages étant pro-
tégés par des réseaux de fils de fer. 

Pendant plusieurs jours, la lutte Testa en-
gagée avec acharnementjes troupes ennemies 
montrant une grande ténacité pour conser-
ver leurs positions. A deux reprises, les Bul-
gares tentèrent de reprendre Florina, lançant 
de formidables assauts de nuit et, s'avangant 
en masses serrées, arrivèrent jusqu'au corps 
à corps sur nos lignes. Chaque fois, ils fu-
rent complètement repoussés par les vaillan-
tes troupes alliées. Les pertes bulgares furent 
énormes. 

Dans la nuit du 26 septembre, deux régi-
ments bulgares firent une tentative désespérée 
pour tourner notre extrême aile gauche. Les 
lueurs aveuglantes des bouches à feu se suc-
cédaient sans interruption, s'ajoutant à l'éclat 
des fusées éclairantes qui illuminaient toute 
la ligne de combat, tandis que de puissants 
réflecteurs balayaient sans discontinuer les 
masses d'infanterie qui se heurtaient avec des 
cris sauvages, les fusées multicolores servant 
aux signaux piquaient de rouge, de vert ou 
de bleu, ce grandiose feu d'artifice. 

Le crépitement des mitrailleuses et de la 
fusillade était aussi nourri et précipité que le 
grondement discontinu d'une batterie d'artil-
lerie lancée au galop sur un terrain inégal. 
Au bout d'une heure, tout rentrai» dans le 
6ilence et l'obscurité. Une fois encore les Bul-
gares venaient de se faire hacher sur nos 
lignes imprenables. 

lOmoiumqué 
Pétrograde, 29 Septembre. 

Le grand état-major russe fait le commu 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nos avions 
ont fait une attaque dans la région de 
Borouni-Krevo, au sud-est de Smorgono. 
Des bombes heureusement lancées ont 
causé des explosions et incendié des 
dépôts .ennemis. En outre, des bombes 
ont été jetées sur des convois à chariots 
et d'automobiles et sur les gares de che-
mins de fer à voie étroite. 

Pendant la matinée, un combat a eu 
lieu à la suite duquel quatre avions en-
nemis ont été forcés d'atterrir. Un de 
nos avions, après un combat avec deux 
albatros, est tombé sur le terrain en-
nemi. En outre, nous avons perdu un 
autre aéroplane. 

Dans la région de la forêt de Gukal, 
l'ennemi, après un bombardement in-
tense, a pris l'offensive, mais il a été 
rejeté par notre feu de mitrailleuses. 

Sur la rivière Bistritza, dans la région 
de Bogorodzkaly, nos éclaireurs ont 
fait quelques dizaines ds prisonniers, et 
ont pris 20 fusils et 3.000 cartouches. 

Sur les autres fronts, rien d'impor 
tant à signaler. 

Le Régime des Prisonniers de tore 
Les Français ramenés des camps de 

représailles en Allemagne 
Paris, 29 Septembre. 

La Commission du régime des prisonniers 
de guerre, réunie au ministère de l'Instruc-
tion publique, sous la présidence de M. Emile 
Combes, a approuvé un rapport du minis-
tère du Travail, relatif au travail des inter-
nés en Suisse. Elle s'est occupée de diffé-
rentes questions concernant la correspon-
dance des prisonniers de guerre en Allema-
gne et des internés en Suisse. Elle a envi-
sagé diverses solutions à prendre en vue du 
repos, hebdomadaire des prisonniers de 
guerre français en Allemagne. 

Enfin, le représentant du ministre des 
Affaires étrangères a donné connaissance 
de l'assurance donnée par l'Allemagne que 
tous les prisonniers de guerre français en-
voyés en représailles en Bussie occupée, 
seront ramenés au plus tard le 15 octobre 
prochain en Allemagne, dans leurs divers 
camps. 

A partir du 3 octobre commencera le rapa-
triement par trains journaliers de 4.000 Fran-
çais du corps sanitaire, médecins, brancar-
diers, tofirmiers. 

Paris, 29 Septembre. 
Sur l'initiative de M. Léon Pascal, la Com-

mission de l'Armée à adopté une proposition 
de résolution invitant le gouvernement à 
obtenir à bref délai : 1» Que les visites de 
camps de prisonniers par les autorités médi-
cales suisses chargées de désigner les prison-
niers, malades ou déprimés par la captivité, 
à transférer en Suisse, continuent en Bussie 
occupée ; 2° la suppression des camps de re-
présailles encore existant tant pour les offi-
ciers (neisse hall buskowey), que pour les 
hommes (konigstrow, etc.) ; 3° l'extension 
aux habitants des régions envahies condam-
nés par des Conseils de guerre à des peines 
très sévères, pour les motifs les plus rutiles, 
de raccord, intervenu au profit des prison-
niers de guerre, aux termes duquel les peines 
prononcées par les Conseils de guerre ne se-
ront désormais exécutées qu'à la fin des hos-
tilités ; 4° te, remise des papiers personnels 
saisis aux prisonniers de guerre par les au-
torités allemandes ; 5° le paiement du man-
dat et de la solde sans retenues. 

La Commission a également adopté une 
proposition de résolution de M. Léon Pascal, 
invitant le ministre de la guerre à donner 
des instructions aux Commissions de classe-
ment instituées dans les différentes régions 
d'internement en Suisse, en vue : 1° De re-
chercher et de signaler les militaires inter-
nés en Suisse, susceptibles d'être proposés 
pour l'avancement, la Légion d'honneur, la 
Médaille militaire ou une citation, en leur 
rappelant qu'elles n'ont pas à trancher la 
question de savoir si la loi sur l'état des of-
ficiers s'oppose à tout avancement au choix 
des prisonniers de guerre ; 2° de prendre tou-
tes mesures utiles pour que les militaires in-
ternés en Suisse puissent être proposés au 
grade supérieur ; 3° de décider que ces nomi-
nations auront un effet rétroactif et remonte-
ront à la date du dernier combat, c'est-à-dire 
avant que. l'interné fût fait prisonnier,-

L'Offensive 

côté, a ratifié ce soir l'accord économiqus 
germano-suisse. Un bulletin officiel détaillé 
sera publié sous peu. 

L'Offensive 
italienne 

Bucarest, 29 Septembre. 
Comnumiqué roumain" du 28 Septembre : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Dans les monts Gurghiu, des combats 
ont eu lieu entre détachements. Au sud 
de Sibiu, les combats continuent. Dans 
la vallée de Jiuk, nous avons progressé. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, duel 
intermittent d'artillerie. 

ATTAQUES AERIENNES. — Des 
avions ennemis ont jeté des bombes sur 
Bucarest, occasionnant quelques dé-
gâts. 

Communiqué roumain du 29 Septembre i: 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

Il y a eu des combats sur tout le front. 
Ils ont été particulièrement actifs au 
nord-ouest de Bodbav (Hadpatak) et au 
nord de Stena (Garât). L'ennemi s'est re-
tiré vers l'Ouest, laissant entre nos 
mains comme prisonniers, 2 officiers et 
200 soldats. Les luttes au sud de Sibiu 
continuent activement. 

FRONT SUD. — Notre artillerie a 
coulé un vaisseau de guerre ennemi 
dans le canal au sud de l'île Persina. 

En Dobroudja, engagement de pa-
trouilles. 

ATTAQUES AERIENNES. — Des 
aéroplanes ennemis ont jeté des bom-
bes sur Cernavoda, Alexandria et sur 
les villages au sud de Bucarest. Un aéro-
plane ennemi a été descendu près de 
Padesu (département de Mehediutzi). A 
Bailesti, est arrivé un aéroplane venant 
de Salonique. ^ 

Nouveaux succès en Transylvanie 
Bucarest, 29 Septembre. 

Sur le front de Transylvanie, les nouvel-
les du communiqué sont très satisfaisantes, 
surtout dans la vallée du Jiul où, après 
leur recul stratégique, les troupes roumai-
nes ont remporté de brillants succès. 

tavelles attaques aériennes 
sur Bucarest 

Bucarest, 29 Septembre. 
Cette nuit a eu lieu une nouvelle attaque 

de zeppelin sur Bucarest avec des bombes 
incendiaires. Elle a causé deux petits in-
cendies et tué quelques enfants. 

Vers 8 heures du matin, cinq aviatiks al-
lemands ont survolé la capitale et ont lancé 
vingt et"ttne bombes' sur tes quartiers du 
centre. Il y a peu de victimes. Aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint, ni les 
monuments publics. L'Eglise protestante a 
été endommagés. 

Les aviatiks ont lancé un manifeste di-
sant qu'ils étaiten venus pour venger le 
bombardement de Sofia par tes aviateurs 
français. La population demande de3 re-
présailles énergiques. 

Rome, 29 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commua 

niqué officiel suivant : 

Dans, la vallée de l'Adige, on signale 
une plus grande activité des patrouilles 
et des tirs d'artillerie ennemies que no-
tre artillerie contre-bat efficacement. 

Dans la vallée de l'Astico, nos tirs de 
barrage sur le mont Cimone ont con-
tinué. 

A la tête du torrent Vanci (Cismon-
Brenta), dans l'après-midi d'hier, des 
forces ennemies, à la faveur d'un brouil-
lard épais, ont tenté une violente atta-
que de surprise contre une de nos posi-
tions avancée, au nord de Cardinal. 
Elles ont été nettement repoussées. 

Une attaque effectuée par des déta-
chements de chasseurs de l'empereur, 
contre nos positions de Punta-Forame, 
à la tête du Rio-Felixon (Boite), a eu un 
sort analogue. 

Sur le reste du front, on signale des 
actions intermittentes d'artillerie entra-
vées par le mauvais temps. 

Sur le Carso, la nuit dernière, nous 
avons repoussé des tentatives persistan-
tes de l'ennemi pour approcher de nos 
lignes. 

Signé : CADORNA. 

Le mouvement révolutionnaire 
et Far» 

La démissio?! de l'attaché naraS à Paris 
Paris, 29 Septembre. 

Un rédacteur de la Liberté a eu un entre-
tien avec le commandant Botassis qui lui a 
fait connaître en ces termes, les motifs de sa 
démission : 

« Comme Grec et comme officier, je souf-
frais de la situation humiliée dans laquelle 
la politique gouvernementale a mis mon 
pays. Aussi, quand l'amiral Coundoriotis, 
dont nul ne peut nier le patriotisme et la 
haute probité, eut décidé de se mettre avec 
M. Venizelos à la tête du mouvement natio-
nal, ma ligne de conduite se trouva toute dic-
tée : J'ai donné ma démission d'attaché na-
val à la légation et je me suis rangé aux cô-
tés de mon chef. J'estime remplir ainsi mon. 
double devoir de soldat et de citoyen. 

a Remarquez que l'amiral Coundouriotis a 
toujours fait preuve du plus grand loyalisme 
envers la Couronne. Il éprouvait beaucoup 
d'affection pour le roi Georges et il ne per-
mettrait pas qu'on dit devant lui le moindre 
mal du roi Constantin ni de la famille royale. 
Sa détermination montre combien son patrio-
tisme a dû souffrir ces derniers temps ». 

Ayant demandé au commandant Botassis 
ce qu'il va faire ? « Je me suis mis entière-
ment à la disposition de l'amiral, répondit-il. 
S'il me dit de rester à Paris pour y remplir 
une mission, y être le trait d'union entre le 
gouvernement national et les Hellènes de 
France, j'y resterai. S'il m'appelle à Saloni-
que, je partirai aussitôt ». 

Au cours de la conversation qui s'est en-
gagée ensuite sur la situation en Grèce, le 
commandant Botassis nous a dit que le dé-
part successif pour Salonique des officiers 
grecs, tant de terre que de mer, le réjouit 
fort, car ce qui manque jusqu'ici à l'armée 
rangée sous le drapeau du gouvernement na-
tional, ce sont les cadres. 

A la légation de Grèce, on nous a déclaré 
n'avoir aucune communication à faire au su-
jet de la démission de l'attaché naval. 

Les troupes grecques en Allemagne 
Genève, 29 Septembre. 

On mande de Berlin que deux convois de 
troupes grecques sont arrivés à Goerlitz. 

Le ministre ds la terre allemand 
relavé k m kmikm 

Amsterdam-, 29 Septembre. 
Selon une information officielle de Ber-

lin, le général von Wandel a été relevé de 
son poste de ministre de la Guerre intéri-
maire. 

Nimes, 29 Septembre. 
M. Etienne Boudou, avocat au barreau" 

d'Alais, promu lieutenant sur le champ de 
bataille pour sa belle conduite au feu, a 
reçu une nipe d'honneur en racine de 
bruyère offerte par le général Joffre, pour 
avoir récité, devant le régiment assemblé, le 
lendemain de la prise d'une tranchée, une 
poésie d'un grand souffle patriotique. 

Jeunesse Socialiste. — Ce soir, à 6 h. 30, comp-
lote du Nord, 3, boulevard d'Athènes, salle du 
fond, réunion éducative. Tous les jeunes gens non 
adhérents, épris d'idéal d'émancipation y 6ont 
cordlalemecQt invités. 

Chambre syndicale dés cantonniers, — Les syn. 
diqués et non syndiqués sont Instamment priés 
d'assister à l'assemblée générale gui aura lieu 
aujourd'hui, h 5 heures du edir, salle de l'Union. 
Ordre du jour : Compte rendu des délégations ; 
question de la vie chère ; des souliers et galoches. 
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DE CREDIT ISÎBSJSTRiEL ET COMERGIAL 
ET DE DEPOTS 

La Société Marseillaise 
reçoit les souscriptio'ns sans frais 
et accorde aux souscripteurs les 
plus grandes facilités. 

La Société Marseillaise 
accepte, d'ores et déjà, les Bons 
de la Défense Nationale à 
valoir sur les souscriptions et 
bonifie l'intérêt de ces Bons jus-
qu'au jour de la souscription. 

Elle délivre des Obligations 
de la Défense Nationale, au 
prix de 95.08. 

Elle reçoit immédiatement 
ces mêmes obligations, en paie-
ment des souscriptions, au prix 
de 95.50. . 

La Société Marseillaise 
paie, dès aujourd'hui, les 
coupons à l'échéance d'octobre 
et de novembre, dont le prix est 
officiellement connu. 

L'i économloofl 

Berne, 29 Septembre. 
Dans sa séance d'aujourd'hui, le Conseil 

fédéral a ratifié l'accord économique entre 
la Suisse et l'Allemagne. 

Berne, 29 Septembre. 
.On. annonçe gue l'Allemagne, de son 

La Société Marseillaise 
expose dans son hall, rue Para-
dis, 75, un tableau comprenant 
tous les types de billets émis par 
les Chambres de Commerce fran-
çaises depuis la guerre. 

AVIS DE DECES (Dlgne-Aix) 

, M- veuve Pasquier-Menvielle, née Monclax î 
M. Lucien Pasquier ; M. et M- Louis 
Aycard, née Pasquier, et leurs enfants ; les 
familles Monclar (d'Aix) et Boyer (de La 
Seyne et d'Aix), ont la douleur de faire part 
à teurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Charles PASQUIER-MENVIELLE 
Bédacteur au « Petit Provençal » 

leur époux, père, frère, parent et allié, blessé 
glorieusement à Moncourt le 14 août 1914 et 
décédé hier à l'hôpital de Digne, à l'âge de 
29 ans, à la suite d'une cruelle maladie con-
tractée en service commandé. 

Les obsèques, purement civiles, auront lieu 
à Digne aujourd'hui samedi, 30 septembre, 
à 2 heures. 

AVIS DE DECES (Toulon-Marseille) 

M" veuve Chabaud et ses enfants ; les fa* 
milles Chabaud et Mourre ont la douleur d« 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
déprouver en la personne de 

Monsieur Fernand-Marius CHABAUD 
Adjudant-chef au il Se territorial 

décédé le 28 septembre, à l'âge de 41 ans, & 
la 6uite de maladie contractée en service com-
mande, muni des Sacrements do l'Eglise Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui, 30 6eptenn 
bre, à 9 heures du matin. On se réunira au 
Lycée, boulevard de Strasbourg. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Désiré Bonnet et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part à leurs parents,, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne d« 

M~ Rosalie BONNET 
munie des Sacrements de l'Eglise, leur sœur, 
belle-sœur, tante et marraine, et les prient 
d assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui samedi, 30 du courant, à 10 bmu 
JK« du matin, rue de Crimée. 8S. 



Inouï al Marvel 
Tous nos C03S3PI.HTS mir 

laoEnro aveo essuyage et do-
rants incassables. 

A linon'/ Taïiïear \ %™ ifâ&tfeo. 
MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. BAIMT.ETIEHHB. GrtEKOBLS 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. _ ce soir, i 8 h. 45 et dimanche, en 
mâtinés et en soirJe. Le Bols sacré, pièce en 3 ac-
tes de MM. de Fiers et de Caillavet, avec Mme 
Marcelle Lento et sa compagnie. Location ou-
verte. Tôléphcmo, 27.79. 

VARIETES. — Ce soir, a 8 h. 45, le .succès sans 
«recèdent, L'Hôtel du Libre-Echange, la chel-d'œu-
rre de Feydeau (trois heures de lou rire), admira-
blement interprète par Germaine Brasseur, Saint-
USon, MM. Baraneay, Pisard, Delormel, etc.; Mlle 
tvonne Joet, etc. Location ouverte. Téléph., D-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, pour la clô-
ture da la saison lyrique Werther aveo Je ténor 
Codou; Mlle Reine Trahaud; M. Martin; M. Boti-
douii-esquei M. Deilières; Mme Keylor, etc., et CavaV-
lerta Rusticana avec M. Oodou ; Mlle Mazzinl : M. 
Martin, etc. Location : 24, rue Noailles. 

MATOL A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Succès 
lie Mavol ; la dlvette Mado Brenda, le comique 
Médy, "les Floramys, dans leurs danses originales; 
Cosette Landy, diseuse ; Emrod, trio; les Rosping, 
et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Eldid, cycliste aérien 
de la mort a obtenu, hier, un triomphal succès 
pour ses débuts. Au programme également : Au-
flUrred, chanteur; Miirepolx, chanteuse; les Silvlos, 
acrobates etc. Sur l'écran : 'Des Apennins aux An-
des et les actualités de la guerre. Tous les jours 
matinée et soirée. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Aujourd'hui 
iolrée, demain et lundi mâtinés et soirée ; cinq 
grandes représentations aveo Delmarre, le chan-
teur comique; Jainae, fin diseur; Sandyani, dl-
Beuse fantaisiste. 

EDEN LHA-RUE (avant la plage). — Demain, à t heures 30, dernière matinée au bénéfice de l'ar-
tiste Tlti Desfortifs, dont le mari est au front 
depuis le mois d'août 1914 ; deux grandes étoiles 
paraîtront à cette matinée ; 20 artistes réputés 
ont assuré leur précieux concours. Premières, 
I Ir.; secondes, 75 centimes. 

TIR ET PRÉPARA»! MILITAIRE 
. Â la société le Drapeau, les résultats de la 

séance do tir à la bosquette, du dimanche 94 sep-
tembre, ont donné le classement suivant : 1«* Tré-
laut, 2* Chellni, 3" Brun, 4« Rigaud, 5« Simon. 
Jeudi soir, révision des cours théoriques au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arede. Les 
autres Jours, éducation physique, programme du 
B. A. M. 

wvA l'Ecole Marseille Louis Marin (S. A. G.-
S. A. M.), pour les élèves cavaliers, demain, équlr 
tation au 6» hussards,, à 8 h. Mercredi 4 octobre, 
réouverture générale de tous les cours. Rassem-
blement de tous les élèves, à 8 h. 45 du eolr, au 
liège ; à 9 h., cours de gymnastique. Vendredi 6. 

COMPTOIR CENTRAL DU FERRO-FERIUM 
Pierres et t. pièc. détachées p. briquets, 

amadou, crayons encre 20 et 30 fr. la gros. 
Papier envelop., stylos, tous articles, mil. Cat. 
franco Gilbert, 15, 'rue Saint-Marc, Paris. 

à 9 h., gymnastique. Le tir commencera incessam-
ment ; les inscriptions sont reçues tous les soirs 
au siège, 16, rue Barthélémy, de 6 h. à 8 h. Pour 
les élèves ne pouvant pas assister aux cours du 
soir, un cours aura lieu dans la journée. 
vu A l'Escadron "Marseillais, agréé et subven-

tionné par le ministère de la Guerre, pour les élè-
ves cavaliers des sociétés aililiées, demain, équita-
tion au G* hussards, à. 8 h. Jeudi 5 octobre, cours 
théorique au siège, 16, rue Barthélémy, à 9 b. du 
soir. 

wv A l'Etrier, anciens cavaliers de l'armée, 
école de préparation militaire, pour toutes les aT-
mes, agréée et subventionnée par le ministère de 
la Guerre, demain, cours d'équitation à 7 h., au 
manège du 6e hussards, réunion à 6 h. 45 très 
précises. Les inscriptions sont reçues au siège, 
café da France, 3, rue Cannebière. Demain, réu-
nion, de tous les élèves, au siège, à 4 h. après-
midi. Présence indispensable, communication très 
importantes. Les élèves anciens devront Être poin-
teurs do leur livret Individuel. 

wv Aux Eclalreurs de France, demain, poUT la 
section de cavalerie, rendez-vous à 7 h. 30, à la 
caserne des hussards. Les tirs reprendront le 8 oc-
tobre. L'après-midi, pour tous les Eclalreurs (jeu-
nes et grands), sortie au terrain de Montfuron. 
Préparation au concours de scoutisme et de pré-
paration militalra. Continuation de la formation 
des patrouilles. Exercices divers. Présence indis-
pensable. Mercredi 4 octobre, pour la section de 
cavalerie, cours d'hippologie, à 9 h. du soir, à la 
rue Barthélémy, 16. 

ïicursfons al Promenaslss en isr 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles, à 5 h. 35, pour salnt-
Chamas et la grotte ds l'Abbé-Régis ; également 
de Satat-Charle3 à 6 h. 50, pour Nlolon et la 
Redonne. L'excursion à l'Oule et la Qardiole est 
reportée à une date ultérieure. 
vu La Famille partira demain de la gare Saint-

Charles, 4 7 h. 55, pour Gardann© et Château-Bas-, 
à 7 h., de la place du Change, et à 8 h., de Sep-
tèmes pouT la source de Saint-Germain. Détails 
au siège. 

vw La Compagnie de Navigation COtlère nous 
prie d'informer le public que son service d'hiver 
sera remis en vigueur le lundi 1 octobre prochain : 
Départ pour Méjean, la Redonne, Carry, Sausset, 
Carro et Port-de-Boùc, tous les Jours, en semaine, 
à 9 h. du matin, prenant passagers et marchandi-
ses ; retour en ville à 6 h. du soir. Les diman-
ches et fêtes, le départ a lieu, pour les mêmes 
ports, à 8 h. du matin. Embarcadère. Port-Vieux, 
quai Sainte-Anne. 

Tous les Jours en semaine, l'après-midi, les di-
manches et fêtes, le matin et l'après-midi, prome-
nades en mer, le tour du Chateau-d'If et la 
plage du Prado, lorsque le temps le permet. Em-
barcadère. Port-Vieux, quai des Belges. 

i ■■ - ■ -r^T' -. —,—, ... 
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Le B D G 
Le Bulletin des Combattants, étant donné le suc-

cès de son premier numéro, parait toutes les se-
maines au prix de 0 fr. 10 centimes a partir du 
samedi 20 septembre. Le B D C, — abréviation bien 
dans l'esprit de notre temps — fournit tous ren-
seignements utiles (pensions, gratifications, se-

cours, appareils, permissions, etc.) et apporte son 
aide morale aux Combattants, aux Réformes, aux 
Mutilés et aux veuves. Organe des œuvres de guerre 
il groupe également les sociétés de Mutilés et d'An-
ciens Combattants dans un but d'union et de dé-
fense. Le numéro du 30 septembre traitera de la 
nouvelle loi des pensions. L'abonnement, payable 
d'avance, est de 5 francs pour une année et de 
2 fr. 50 pour six mois. Ecrire et adresser le mon-
tant, 22, rue Sully, à Lyon, au directeur André 

*ftusone lui-même mutilé, médaillé militaire et 1 Croix de guerre. 

Le Outenbera. - Demain, à 10 h., réunion du 
ton lté : perception des quotités ; bibliothèque 

Touristes du Midi. — Demain, répétition à 3 h 
concert Cercle du Soldat, à la Plage. 

Les Amis de l'Instruction de la Blancarde — 
Demain, répétition, à 9 h., pour les pupilles'- à 
10 h., pour iestudiantlna fuies. Conseil à 11 h 
Mardi, à 8 h., gymnastiques pour les cadets 

Excursionnistes de Provence. — Demain à io' h 
Commission administrative . boulevard ' Dugom-
mier, 13. Présence urgente. ' 

Les Harmonieux, — Les cours gratuits de sol-
fège, mandoline, violon, guitare seront repris 
Incessamment. Inscrlrjtions, 10, rue des BeT»ers 

Touristes Marseillais. — Demain à 9 h 30 ré-
pétition pour la. sortie du 8. A 3 h.. Conseil et 
Commissions. 

Société d'Horticulture et de Botanique, il, quai 
du Canal. — Réunion du bureau mardi, a 3 h. du 
soir. 

Buiisfin Commercial du 29 Septembre 
BLES.— Blés durs, fr. 33,75 palan : godelles 

d Auvergne, fr. 37 gare départ ; aubaines buis-
sons, fr. 36,50 gare départ. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. 
On cote : Maïs Annam, fr. M, dlsp. logés ; 
Indo-Chine blanc, fr. 33,25 ; Egypte blanc, 
sept., fr. 38. — Caroubes, fr. 22 ; Candie, palan 
entrepôt, fr. 22 les cent kilos. — Maïs Plata, 
jaune, fr. 34,50 ; embarq. 6ept, fr. 34,50. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, 
fr. 63 ; d'Egypte, nettoyées, fr. 52. — 'Pois 
chiches Maroc, gros, fr. 59 ; moyens, fr. 53 ; 
petits, fr. 50. — Alpistes Maroc (entrepôt), 
fr. 38. — Chenevis Mandchourie, disponible, 
fr. 93. — Fèvettes cassées, fr. 59. — Haricots 
cagneux français, nouvelle récolte, fr. M ; 
petits, fr. M ; japonais Dolfukus, fr. M. — 
Pommes de terre nouvelles. Hollande et Var, 
fr. 45 à 50 ; blanches, fr. 18 à 23 ; rouges, 
fr. 28 à 30. — Ardôche, fr. 16. 

Paris, 19 septembre. — Aujourd'hui encore, le 
marché s'est montré calme et sans Importantes 
transactions surtout au parquet où l'on s'est oc-
cupé principalement des différentes obligations 
de la VUle. ainsi que des Foncières et Communa. 
les. Du parquet à terme, on a traité du 3 % perpé-
tuel 5 centimes plus élevé qu'au comptant. On a 
encore liquidé des positions sur la Prowedruk et à 
Briansk. Le 5 % reste toujours Inchangé. Fonds 
d'Etat étrangers, sans notables variations, res-
tent aux environs de leurs cours précédents. Le 
Suez est en reprise et demandé. Dans" leur ensem-
ble, les valeurs cuprifères sont moins bien trai-

tée': et le Rio-Tlnto légèrement plus mon qu'hier. 
Au parquet comme à la coulisse, les valeurs In-
dustrielles russes se sont reprises et paraissent 
devoir regagner leurs anciens cours. Demain, 
comme d'habitude, les jours de liquidation, le 
marché en banque restera fermé. Les valeurs de 
caoutchouc sont plus hésitantes. Quant aux mines 
d'or, elles paraissent moins bien orientées et à la 
suite d'avis divers reçu des mines. 

Bourse do Marseille du 29 Septembre 
3 % au Porteur, coup. 62 20; coup, de 100, 62 20. 

— 5 %, au comptant, 89 40. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coup, de 40 peset. 98 50. — Japon 4 % 
1905, 87 50. — Russie 5 % 1906, 87 15 ; 4 1/2 % 1909, 
76. — Turquie (Dette convertie 4 %, 61 50. — Rlo-
Tinto, 1762. — Ville de Paris 1875 4 %, 495; 1894-96 
2 1/2 %, 270; 1S98 2 %, quarts, 87 50; 1S99 2 %, 
quarts, 77; 1910:3 %, 285; 1912 3 %, 232. — Fon-
cières 1885 2.60 %, 340. — Communales 1912 3 1/2 % 
111}., 200. — Bons de 100, 1887, avec lots, 53. — P.-
L.-M., fusion ancienne 3 %, 330. — Société Mar-
saillalse de Crédit, act. lib., 560. — Fraissinet et 
Cle, 548. — Compagnie de Navigation Mixte, 280. 
— Transports Maritimes à Vapeur, 690. — Char-
bonnages des Bouches-du-RhOne, 428. — Raffineries 
du sucre de la Méditerranée, 1450. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 16S0. 
— Immobilière Marseillaise, 472. — Afrique occiden-
tale, 1500. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
630. — Ciments Romain Boyer, 98. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 449. — Forgè3 et Chantiers 
de la Méditerranée, 865. — Fournier L. Félix et Cle, 
183. — Froid Sec, part de fondateur, 148. — Pe-
tit Marseillais, 350. — Salins du Midi,, 1900. — 
Ville de Marseille 1894, 3 1/4 %, 79. — Gaz et Elec-
tricité de Maraseille, 4 %, 415. — Immobilière Mar-
seillaise, 3 %, 360. 

Bourse de Paris du 29 Septembre 
3 % Français, 62 15. — 5 %, amortissable, 90. — 

Ouest-Etat 4 %, 400. — Tunisienne 3 % 1892, 332. 
— Argentin 4 1/2 % 1911, 85 85. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 90 35. — Dette Ottomane unifiée i %, 
61. — Extérieur Espagnol 4 %, 98 75. — Portugais 
3 % nouveau, 62 10. — Russe 4 % consolidés 1" et 
2' séries, 73 10; 5 % 1906 , 88 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 
85. — Banque de l'Algérie, 3090. — Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas, 1100. — Compagnie Algérienne, 
1188. — Banque de l'Union Parisienne, 689. — 
Banque Ottomane, 461. — Banque Commerciale 
Italienne, 625. — P.-L.-M., 1040. — Nord, 1386. — 
Andalous, 387. — Saragosse, 413. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 445. — Messageries Maritimes, 
135. — Nord-Sud, 125 75. — Omnibus de Paris, 427. 
— Tramways, 435. — Canal Maritime de Suez, 
4720. — Thomson-Houston, 655. — Vagons-lits ordi-
naires, 301. — Briansk, 476. — Rio-Tinto, 1756. — 
Tabacs Ottomans, 330. — Consolidés à Londres. 
59 3/4. — Ville de Paris 1865, 520; 1871, 370; 1875, 
495; 1892, 274; 1898, 337; 1899, 302; 1904, 325; 1905, 
327; 1910 8 %, 284; 1912, 232. — Méditerranée 3 %, 
389 ; fusion, 333 50 ; fusion nouvelle, 337 50. —. Midi 
3 % ancienne, 342. — Lombardes anciennes, 176. — 
Nord d'Espagne 1" série, 406. — Saragosse 1*' sé-
rie, 343. — Communales 1879, 435 50;. 1891, .310; 
1S92, 323; 1899, 340; 1906, 363; 1912, 200. — Foncières 
1879, 485; 1883, 321; 1885, 339; 1895, 347; 19j)3, 373; 
1909, 203, 3 1/2 % 1913 lib., 400 ; 4 % 1913, 426 50. — 
Messageries 3 1^2 %, 336. — Panama à, lots, 111. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 104 25. — 
Brésil 5 % 1903, 89 50. — Mexicain 5 % 24. — Bakou, 
1570. — Balia, 305. —• Caoutchouc, 125. — Cape, 
117. — Chartered, 17. — Chlno, 347. — Crown, 
81. — Debeers ordinaire 342 50. — East Rand, 24. — 
Fereira, 41 25. — Goldnelds, 47 25. — Hartmann, 
495. — Lena, 49 75. — Malacca, 119. — Maltzotf, 
768. — Modderfontein, 191. — Platine, 550. — Rand 
Mines, 102. —. Spassky, 60 Spies, 20. — Thar-
sis, 141 50. — Toula, 1509. — Tubes Sosnowlce. 425. 
— TJtah, 578. — Village, 19 50. — Dnieprovienno, ■ 

3000. — Donest, 1200. — Klnta part, 270. — Colom-
bla, 1160. — Monaco, 3149; cinquième, 634; obli-
gation, 243. — Casino de Nice, 460. — Chèque sur 
Londres, cours extrêmes, 27 84; 27 89. — Recettes 
du Canal de Suez (du 27 septembre), 160.000. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du !9 septembre. — Égret Georges, 

place Saint-Michel, 19. — Olive Roger, rue d'En-
doume, 68. — Maniglo Antoinette et Maniglio Jo-
séphine (Jumelles), domaine Bonnefoy. — Bley-
net Emmanuel, boulevard Guigou, 25. — Platillero 
Sylvain, rue Saint-Régis, il. — Morganti Alberto, 
rue de la République, 105. — Ortega Antoine, Ma-
drague-de-Montredon. — Caudelas Juliette rue de 
Village, 33. — Batailly Louis, boulevard de l'Oc-
troi, 20. — D'Amboise Madeleine, rue de la Ro-
tonde, 14. — Piceirillo Vincent, rue Bouterie, 11. — 
Di Mase Thérèse, rue des Trots-Soleils, 4. — Bou-
teille Fernande, rue de Cuges, 36. —• Sanna Marie, 
rue MiTalès, 18. — Lombard Léone, boulevard Gil-
libert. — Vau Marie, Saint-Marcel, 54. 

Total : 18 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du 99 septembre. — Sollnae Angelo, 65 
ans, boulevard de la Méditerranée, 33. — Luigi Fé-
Thérèse, rue Salnte-PhUomène, 59. — Costa Félix, 
4. ans,- Fontaine-des-Tuiles. — Gastaudo François, 
87 ans, rue Loubon, 138. — Tonson Alexandre, 62 
ans, rue Sénac, 73. — Tatoro Joséphine, 20 mois, 
rue Saint-Christophe, 6. — Bottinelli Lucien, 2 ans, 
rue Saint-Laurent, 3. — Pudetina Marguerite, 7 
jours, traverse Saint-Antoine, 6. — Barles Louise, 
69 ans, rue Adolphe-Thiers, 15. — Sauvy José-
phine, 64 ans, rue Neuve, 27. — Marocco Caroline, 
53 ans, Saint-Antoine. — Bonnet Rosalie, 73 ans, 
rue de Grimée, 23. — Baret Christine, 80 ans, ave-
nue du Prado, 208. — Excoffier John, 33 ans, Sainte-
Marthe. — Gulchard Jean, 60 ans, rue Clary, 22. — 
Agostlni Charles, 60 ans, rue de l'Evêché, 26. — 
Pignol Virginie, 85 ans, rue Fortunée-Jourdan, 1, 
— Corbon Marie, 51 ans, rue Fortunée, 99. 

Total : 20 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-ne. 

Xrilmii.e du Travail 
vw Ouvrières demandées " pour la confec-

tion, Boulle, 4, place des Capucines. 
w On demande un jeune homme de 14 à 

15 ans, sachant lire et écrire, chez M. Au-
bépart, 35, rue Vacon, au 2e. 

vw On demande jeune homme pour faire 
des courses dans usine, 8, chemin de la 
Calade Saint-Louis. 

wv On demande une bonne vendeuse au 
courant de la nouveauté et confection pour 
dames, avec références, rue, de l'Acadé-
mie, 3. . 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, accompagné par ses parents, pour les 
courses et nettoyage de la Pharmacie, rue 
Paradis, 50. 

wv On demande des ouvrières cairton-
nières et un jeune homme de 13 à 14 ans, 
quai du Canal, 27. 

vw On donne leçons de français ou piano 
à j. f., en échange surveillance, 28, rue 
Thiers, rez-de-chaussée. 

vw On demande jeune coursier. Roux, 
11, rue Paradis. 

vw On demande un jeune homme de 15 
ans, présenté par ses parents, rue Vacon, 48, 
droguerie. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
travail à la machine à domicile, 14, rue 
Longue-des-Capucins, au 4". 

vw On demande des apprenties taHleuses 

payées de suite. Pressé. Rue de la Palud, 2% 
au 1". 

vw On demande une apprentie coiffeusâ 
bien dégrossie, rue Fontaine-Rouvière, 16. 

vw On demande monteuses en chaussureSt 
bonnes façons. P. Deunué, 3. rue Fortia. 

wv On demande ouvrières pour vêtement* 
imperméables caoutchoutés et une coursièra 
de 14 à 15 ans, payée de suite. Equipement, 
1, rue Lafon. 

wv Jeune homme pour courses demandé* 
Ecole de chauffeurs, 39, cours Lieutaud. 

wv On demande un jeune garçon présenté 
par ses parents. 43, rue Samt-Ferréol, Atf 
Triomphe. 

wv On demande une bonne, traverse &e$ 
Olives, impasse le Manier, villa Les Grillons,. 

wv On demande des femmes et des jeunea 
filles, sans connaissance du métier, à la fî^ 
brique de pâtes alimentaires Rivais, à Saint" 
Loup. S'y adresser; 

wv On demande une bonne pompière bien 
payée, des appiéceurs et culottières pour drap 
et velours, chez M. Rappaport, rue d'Aix, C 

wv On demande jeune tille pour les cour-
ses, 30, cours du Chapitre (teinturerie). 

wv On demande une ouvrière margeuos 
litho et une demi-ouvrière, imprimerie de la 
Méditerranée, rue E'reteuil, 55. 

vw On demande une apprentie commise, 
Grand'Rue, 58. 

vw On demande un homme pour manuteafa 
tion, rue de la Madeleine, 12, papeterie. 

wv On demande un bon ouvrier confiseur 
connaissant bien fabrication marrons, chej 
Castelmuro, 31, rue Paradis. Inutile d'écrire 
sans excellentes références. 

wv On demande des monteurs et talon*, 
neurs, 5, rue Saint-Charles. 

wv On demande une jeune fille d'une quia, 
zaine d'années pour le ménage, mon couchée* 
Se présenter rue de la Loge, 9, 3' étage. 

wv On demande mécanicienne avec man 
chine pour montage de chaRes, travail bient 
payé, quai de Rive-Neuve, 42. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
corsetière, au Corset Satin Rose, rue d'Aix 35. 

wv On, demande des ouvriers, 1, chemin 
de Saint-Pierre (usine). 

wv On demande mécaniciennes au moteuït 
pour le jour et la nuit, travail bien payé, et 
une ouvrière pour la main, chez Dupuy et 
Biorci, Tue Tapis-Vert, 46. 

vw On demande de bonnes ouvrières 
pour robes et manteaux enfants et fillettes, 
et pour le oostume garçonnet, au Chérubin, 
13, rue Haxo. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un maçon ; garçon de bar nourri ; tapissier, 
matelassier et apprenti ; plombiers et demi ; 
électriciens ; colleurs de papiers-peinte ; cor- ' 
donniers ; apprenti serrurier dégrossi ; ap-< 
prenti imprimeur ; tailleurs pour dames j*. 
jeune frappeur ; apprenti sellier-bourrelier i 
menuisier en fauteuils pour Nimes ; demi, 
chapelier ; demi-ébéniste ou menuisier ; ap-
prenti papetier ; charrons et forgerons-char* 
rons ; tailleuse, demi-ouvrière et apprentie j 
brodeuse ; apprentie et demi-ouvrière coif> 
feuse ; ouvrière et demi-ouvrièTe repasseuse t 
margeuse grande machine ; demi-ouvrière 
giletière ; apprentie pantalonnière ; lingère { 
teinturier-dégraisseur pour le dehors. S'adres-t 

ser : Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
wv Ouvrier et demi-ouvrier menuisiers sont 

demandés, 19, rua Glandevès. 

IMPUISSANCE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 

GUERISON RADICALE 
Action certaine 

Ear les Oaohets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret, 
1ANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

DE TOUTES LES FIHSSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
M 

40, rue des Minimes 
Ventes ou Achats 

de Fonds ris Commères 
Les extraits ou avis ds 

Vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la eignature de l'aete. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15' ]our après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avla contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
louds, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dr> tribunal 

GUERISON RAPIDE ET SURS 
par le SVPHILOR 

Herboristerie du Globe 
3a, rue d'Aubagne. Marseille 

eOfMEBGE D'HUILES 
à céder, ancienne maison, bel-
le clientèle,exclusivement d'ex-
portation, toutes facilités. S'a-
dresser chez MM. Flachot et 
Crotte, 20, boulevard Maritime. 

E Professeur d'anglais 
est demandée. Ecrire 

Mi indiquant diplômes, réfé-
pences, antécédents à, E. Chau 
Ion, posta restante, Marseille-
Capucines. 

2e awjç Le magasin de bois 
MflO et charbons de M. 

Rissone Jean, 6, rue Berthe, 
au Canet, est vendu. Opposi-
tion à M. Bergogne Marius, 
acquéreur, 22. rue Amélie, au 
Canet. 

Massage, L rue 
Duguesciin, au 1 
«p - livreur, très 
L»!îbon cocher, ré 

fér. 1" ord.. est demandé, rue 
de Forbin, 35. 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de !a Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

expérimenté pour la rognure 
des étiquettes est demandé, 
travail assuré très bien rétri-
bué. Se présenter avec certifi-
cats, 379, rue Paradis. 

demande demi-ouvriers IOE. 
Un gérons, ouvriers et demi-
ouvriers serruriers, hommes de 
peine, 88. boulevard Baille, 

Jeunes garçons pour courses 
sont demandés. 31, rue Pa-

villon. 

CONSERVES bon 
demande 

contremaî-
tre pour légumes et fruits.Bons 
appointements. Ec. avec référ. 
Conserves, 15, boul. Rabatau. 

Bnuur machine à boucher le 
Omit, liège eaux minérales 

est demandée, 35, r. Madeleine. 

Â vendre 3 riches chambres 
t»-XV;-L« XVI; à 2 portes, 

patron mobilisé, .pressé, n'imp. 
l'of., traverse des Olives, Im-
passe Le Manier, villa « Les 
Grillons », Saint-Julien. 
ÂMCCCiC 8a8e> à vendre, rue 
HnEOOfc d'Isly, 20, magasin. 

ÂUXILlÂlREpermuterait pour 
Marseille. S'adr. Martel, tra-
verse N.-Dame-de-Bon-SecouT», 
bar-tabac. 

^achine à coudre Centrale h 
I vendre. 78, avenue S«-Just. 

f>flriaf»c est demandé pour 
UHnHuC loger une ou deux 
autos, quartiers Bourse, Col-
bert, République. Porte-d'Aix. 
S'adresser à M. Grafflgna, pla-
ce Sadi-Carnot, 1. 

CARTES POST. ÏSTU 
2 Ir. le cent Echantli. 0.95. 
Bernier 47. r Laucrv. Paris. 

OU PINTO VENDE 

eniaul Eeseisnes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

liras, plaee PFéfectee 1 
MARSEILLE 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LlNGeRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

^ AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Ponds de Commeroe et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 frane 

La ligne comprend 40 ieures ou signes. Les annonces portant l'adresse 
s Bureau da Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la Veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés dé leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

Tout le monde préfère la 

, rne Saint-Fer réol 
MADI&iT Dans l'intérêt de la IVIHninf. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de. Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Entreprise de nettoyage 
La PnoGâsnaa. 23-25, rie La PaM 
PUAMQDCC meublées indé UnHIItDrlLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ft 
la drocruerie 

ds toutes les parties da corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

PARAS B Cl DE 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Soda d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
eues i«s Pflsrmaoiess et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

OU&R9SON DSFSSSJTJVa 
SERIEUSE g. sans roctiuto poQst&le* t 

pwm COMPRIMÉS de GiBEKÎ 
60S absorbabie sans pigars 

Traitement facile et disoret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GÏ3SHT, i®, rue d'Aubagne, I3ars>âilla 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

SIROP INFANTILE GÎMÏÉ S^v^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU* 
GU ET.Eo tente partout. Depot. PH'« BiILHAN, 8, al, Heilliam Se méfier des imitatioi 

DE LA GUERRE 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
en 

sur beau papier glacé, mesurant 63x00 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre 0,©0 en timbres 

adresses a NL JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad-Guiol, TOULON 

Pflftainu-automobile,l à 2 ton-
vHlïHUItnes, ou chasels gros-
se voiture demandé. Paul Bar-
thélémy et C", 5, rue Palestro. 
Marseille. 
flU demande homme certain 
Un âge ou blessé pour surveil-
lance et soign. chevaux, réf. 
ex. Ec. Consolinl, p. r. Colbert. 
(I POTBIfiTC Installations 
LLLL I iiiU IL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
ERlise-Salnt-Mtchel. 

E rg! i r 17 ans, deman-
liLLL de emploi pour 

aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

SAGE-FEMME ZeT^; 
Place enfants. Discrétion abj 
solue. Consultât gratuites, d4 
1 h. à 5 h. M- Arnaud, boni, 
Madeleine, 59. 

0 . Prolongement congé pa 
■ H. accordé. Télégr.-moi eiY 

dois partir dim. soir, pr. U. G^X, 

PERDU 
livret militaire, Icard 
Emile, 113» territorial 

Toulon. Rap. cont. réc, bot» 
levard Thurner, 12, Marseille; 

Le Gérant Î VICTOB HEYHIES 

Imp.-Stér. du Peltf Provmçat 
rue de la Darse 75. 

manqua cette année, remplacez-la par le m s § m 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie u i §a 
de morue dont 11 possède, par ses constl- f 11 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue, 
PRIX du flacon de 500 gr. 3.25, p.postal alouter O.SO.Parô flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE D3ANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BUSQUE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

Elle poussa des cris désespérés et porta 
à ses joues ses mains, qu'elle montra en-
suite à Lawrence, écarlates. Elle promena 
ses mains sur les murs et les couvrit de son 
sang. 

Elle faisait entendre une plainte lamen-
table et qui n'avait plus rien d'humain... 

Elle fit le tour du lit fuyant encore 
Lawrence, qui venait à nouveau à elle, h 
pas lents... 

Il semblait prolonger à plaisir les phases 
fie cet effroyable supplice, de cette épou-
vantable agonie/ 

Diane heurta le corps de Pold et chan-
cela ... 

Et elle put lui dire encore, en crachant 
des caillots sanglants, elle put encore dire 
à Lawrence : 

— Pitié !... au nom de ton fils, qui m'a 
aimée... et qui est mort pour moi !... 

Elle s'agenouilla auprès du corps de Pold 
et s'étendit en travers de ce corps. 

Elle avait les bras en croix. Elle ferma 
les yeux... Elle attendit... 

Si Pold, même par delà la mort, ne la 
protégeait plus contre la vengeance de 
Lawrence, rien ne nouvaiï nlua )a sauver... 

Lawrence mit un genoux a terre, à côté 
d'elle, et dit : 

— Si tu crois en Dieu, Diane, tu peux 
prier ! 

Et îl lui tira deux balles dans le cœur. 
Le corps de Diane eut un long frisson... 
Diane ne ferait plus souffrir les hom-

mes... 
Diane était morte. 
Lawrence écarta le corps de Diane de ce-

lui de son fils, et il se courba sur le front 
de Pold pour y déposer un baiser. 

Tous ses gestes étaient en quelque sorte 
automatiques... U semblait accomplir des 
choses fatales où sa volonté n'avait plus 
rien à faire. 

Puis il fut debout, fit le signe de la croix 
et porta le revolver à son front II tira-

Mais entre le moment précis où il appli-
quait son arme sur sa tempe et celui, qui 
le suivit presque immédiatement, où il tira, 
il put voir, dans le cadre de la porte de la 
chambre, la silhouette sombre d'un 
homme... 

La silhouette, qu'il connaissait bien, de 
l'Homme de la nuit... 

L'Homme de la nuit s'avança vers 
Lawrence. Mais le coup de feu avait re-
tenti. 

Et Lawrence était tombé à la renverse, 
sur le lit. 

Sa tempe laissait échapper quelques ra-
res gouttelettes de sang. 

L'Homme de la nuit se précipita sur lui, 
lui passa un bras sous le cou, et lui sou-
leva la tête. 

Il regarda ces yeux qui le voyaient en-
core, ces yeux qui allaient mourir I 

Il écouta la plainte douloureuse qui 
s'échappait des lèvres de Lawrence. 

Et l'Homme de la nuit ne souriait plus I 

son visage avait revêtu une expression de 
férocité formidable... 

L'une de ses mains rapprocha de lui, plus 
près encore, plus près toujours, la tête de 
Lawrence... De l'autre main, il retira ses lu-
nettes... Il dévoila ses yeux... ses yeux que 
nul n'avait vu depuis vingt ans 1... Et son 
regard alla trouver le regard mourant de 
sa victime. 

Vision terrible ! Effroyable vision des 
êtres morts qui ressuscitent !... 

Et l'Homme de la nuit cria à Lawrence, 
sur qui planait cette vision suprême : 

— Me reconnais-tu, Charley ?... Me re-
connais-tu î... 

Et Lawrence le reconnut, car, dans un 
dernier effort, il dit : 

— ... Jonathan Smith I... Le roi de 
l'huile ! 

Sa tête se fit plus lourde sur la main 
d'Arnoldson, et il mourut, les yeux grands 
ouverts sur l'Homme de la nuit 1 

XIX 

Où M. Martinet, qui est un brave homme 
intervient 

Arnoldson considéra le cadavre de La-
wnçnce. Il l'étendit tout entier sur le lit et 
lui posa la tête sur les oreillers, d'un geste 
paternel. 

Ensuite, de son index, il lui ferma les 
paupières. 

— Ses yeux emporteront ma vision dans 
la tombe ! dit-il. Il est mort par moi et il l'a 
su avant de mourir ! 

L'Homme de la nuit se croisa les bras et 
resta en face de ce cadavre durant des mi-
nutes interminables. 

Il dit encore c 

— Il est mort et il a bien souffert avant 
de mourir I 

L'Homme de la nuit avait complètement 
oublié qu'au delà du lit il^y avait, sur le par-
quet, deux autres corps : celui de Pold et 
celui de Diane. 

Mais il négligeait ces victimes. 
Et toute l'affreuse joie qui emplissait à 

cette heure son âme de damné lui venait 
uniquement de la mort de celui qui fut 
Charley et qui lui avait volé jadis sa petite 
Mary. 

... Mary!... 
Il songea à Mary... Il ne songea bientôt 

plus qu'à elle, car il savait qu'elle allait ve-
nir et il se délectait déjà du désespoir sans 
nom où son ancienne fiancée, celle qui 
l'avait trahi, celle qui avait levé sur lui une 
main criminelle, allait être plongée devant 
la mort de ces deux êtres chers. 

Il songea aussi à autre chose... 
Il pensa que rien désormais ne s'élève-

rait plus entre elle et lui et qu'elle était en 
son pouvoir, n'ayant plus pour la défendre 
ni son mari, ni son fils, m personne... 

Et après s'être ainsi atrocement vengé 
d'elle, rien au monde ne pourrait empêcher 
qu'elle fût à lui... 

Après la haine satisfaite... il allait satis-
faire son abominable amour... 

Et, comme l'idée lui vint qu'elle le repous-
serait avec horreur et qu'elle préférerait la 
mort à son amour, il eut à nouveau son 
diabolique sourire. 

Non, elle ne le repousserait point... Non, 
elle ne mourrait point... 

Est-ce que tout jusqu'à ce jour ne s'était 
point passé comme il l'avait prévu, comme 
il l'avait voulu 1 Qui donc serait capa-
ble d'entraver ses desseins ?„. Qui serait 

jamais assez puissant pour tes faire 
échouer ?... Qui ?... 

Ah ! il était'bien sûr de lui I Et il était'sûr 
d'elle !... 

Soudain derrière l'Homme de la nuit se 
firent entendre des pas dans le vestibule. 

Arnolson se rejeta contre la muraille et 
assura sur son profil d'oiseau de nuit les 
deux disques nous de ses lunettes. 

Une femme venait de se précipiter dans 
la chambre. * 

Elle ne vit point Arnoldson. 
Elle ne vit qu'une chose... 
...Le cadavre étendu sur le lit... 
Et elle fut sur ce cadavre, elle se jeta 

sur lui.' 
Et elle lui prit la tête, d'un geste de folle, 

et elle cria : 
— Il est mort ! Il est mort î... 
Sa voix n'était qu'un sanglot 
Elle couvrait celte tête adorée de mille 

baisers, et elle disait : 
— Ah !... je suis venue trop tard... trop 

tard ! Mon bien-aimé 1... mon Lawrence I... 
mon Charley !... Ah ! tu es mort 1 Et c'est 
moi qui t'ai tué !... Oui, oui, moi I... Mon 
Dieu I c'est moi "qui l'ai tué !..-

Elle étreignit ce corps. Elle roula son vi-
sage adorable sur cette tête dont les yeux 
ne la verraient jamais plus, dont la bou-
che ne lui parlerait jamais plus. 

Et elle cria au mort, comme s'il pouvait 
encore l'entendre : 

— Pourquoi n'as-tu pas pensé que je te 
pardonnerais, mon Charlev... Je te ]ure, 
par ce que j'ai de plus sacre au monde, par 
mes enfants, je te jure que je t'aurais par-
donné l... 

Puis, d'une voix sourde, d'une voix crue 

l'on distinguait à peine des sanglots qui 
sortaient, effrayants, de sa poitrine : 

— Charley 1 Charley I... Nous nous afr 
mions tant 1... Comment as-tu pu penser 
une seconde que nous ne nous aimeriona 
plus ? Est-ce que ce sont-là des choses pos» 
sibles ? Mon Charley !... Ah 1 tu ne me ré-
pondras jamais, jamais, jamais !... Et tu no 
sauras jamais que je t'aurai pardonné L,. 

Elle avait collé ses lèvres aux lèvres, déjà! 
froides, du mort. 1 

Et elle ne dit plus rien... 
Elle lui donna longuement son funèbre! 

baiser. 
Et, pendant qu'elle lui donnait ce baiseiy 

ses yeux versaient tant de larmes qu'ils nd 
diraient plus pleurer, jamais... 

Arnoldson n'avait pas bougé. D avait a» 
sisté à ce spectacle prévu, le cœur bondi* 
sant d'une allégresse immense. 

Enfin, l'épouse de Lawrence se releva... 
Il la vit de profil et ne la reconnut point» 

tant la douleur l'avait transformée-
Mais elle était belle encore, belle tou-

jours... 
Elle essuya de ses mains tremblantes aaft 

dernières larmes... 
Alors, il dit : { 
— Madame 1... 
Elle se retourna... 
— Ah ! vous ! s'écria-t-elle. Vous ici Isa 

Vous deviez être ici... 
Il y eut entre eux un terrible silenoa. 
Puis elle ajouta : 
— C'est vous, n'est-ce pas, qui êtes lal 

cause de tout ceci ? 
Arnoldson répondit : 
— C'est moi, madame... Vous me haïsse* 

bien, n'est-il point vrai î 

i (La suite à demain^ 
GASTON LEROUX» 

t 


